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Théâtre 

La Fraternité des policiers s'oppose à la réforme parce qu'elle y perd des plumes 
ÉRIC U t i l I I 1ER 

e projet de police de quartier du di­
recteur Jacques Duchesneau aura 

pour conséquence d'abolir les postes de 
lieutenant et de capitaine, qui seront 
remplacés par des fonctions de comman­
dant non syndiqué, a appris hier La Pres­
se. 

Voilà qui jette une nouvelle lumière 
sur l 'opposition manifestée depuis un 
mois par la Fraternité des policiers de la 
CUM à l'endroit de la réforme Duches­
neau: le syndicat risque de perdre près de 
2 0 0 membres (160 l ieutenants et une 
trentaine de capitaines). 

« Pour la Fraternité, c'est l'enjeu ma­

jeur de la réforme », a déclaré hier le vi­
ce-président de la Commission de la sécu­
rité publique de la CUM, Peter Yeomans, 
qui est au centre du projet de police de 
quart ier et qui étai t très mal à l 'aise 
d'aborder ce sujet délicat, hier, quand La 
Presse l'a joint à son domicile. 

« Le service de police est rendu à une 
étape où il doit é l iminer les échelons 
dans sa hiérarchie (qui en compte neuf 
actuellement). Pour nous, c'est devenu 
une question d'efficacité. On n'a plus le 
choix », a-t-il ajouté. 

Depuis plusieurs mois déjà, le directeur 
lacques Duchesneau aff irme que les 
« commandants » des futurs 49 postes de 
quartier seront choisis parmi les lieute­
nants et les capitaines, jamais il n'avait 

avancé jusqu'à maintenant que ceux-ci 
obtiendraient un nouveau grade de cadre 
non syndiqué et qu'il abolirait celui de 
lieutenant et celui de capitaine. 

La Commission de la sécurité publique 
de la CUM a remis son rapport final à M 
Duchesneau, la semaine dernière, dans le­
quel elle approuve entièrement sa réfor­
me. Parmi les 38 recommandations se 
trouvant dans ce document dont La Pres­
se a pu prendre connaissance, la plus im­
portante indique que les responsables des 
49 postes de quartier seront des officiers-
cadres. 

Plusieurs autres sources ont aussi con­
firmé que les lieutenants et capitaines se­
raient appelés à disparaître pour faire 

place aux « commandants » des postes de 
quartier. 

Depuis la création du service de police 
de la CUM en 1972, a-t-on expliqué, les 
directeurs qui se sont succédé à la tête du 
contingent de 4100 policiers ont toujours 
souhaité que les lieutenants et les capitai­
nes soient des vrais cadres non syndiques, 
«l 'ai toujours trouvé que la relation offi­
cier-policier était anormale quand l'offi­
cier est un syndiqué comme les autres. 
Mais aucun directeur n'a jamais osé af­
fronter le syndicat sur cette question», 
relate un ancien directeur-adjoint de la 
CUM. 

Quand lacques Duchesneau a pris la 
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niel lohnson croi t avoir 
maté la contestation de son 

leadership et il se sent assez soli­
dement en selle pour réclamer 
des changements constitution­
nels qui risquent de provoquer 
un long débat dans le reste du 
Canada. 

Les mécontents ne sont que 
quelques-uns et ils ne sont pas 
tellement actifs au Parti libéral 
du Québec depuis un moment, a 
expliqué hier M. lohnson. « On 
n'est pas éternels, il faut travail­
ler très fort tout le temps », a 
néanmoins ajouté M. lohnson au 
terme d'un conseil général con­
voqué d'urgence la semaine der­
nière. De fait, si 600 militants 
l'ont ovationné à son arrivée, le 
germe de la contestation demeu­
re. 

D'aucuns lui reprochent la 
courte v ic toi re référendaire . 
D'autres craignent qu'il ne fasse 
pas le poids devant Lucien Bou­
chard. « l'ai l'appui de mon cau-
cus, j 'ai l'appui de mon parti, j 'ai 
l'appui des instances du parti et 
j 'a i l'appui d'un grand nombre 
des militants, qui me permettent 
de croire que je peux, d'une fa­
çon efficace, faire mon travail », 
rétorque le chef libéral. 

II prend note des critiques, 
mais refuse de se soumettre à un 
vote de confiance pour le mo­
ment. Cette procédure est prévue 
pour le prochain congrès plénier 
qui aura lieu d'ici 12 à 16 mois, 
fait valoir M. lohnson. 

Deux anc iens membres de 
l'exécutif du parti, Pierre Saul-
nier et Diane Viau, viennent 
pourtant de lui demander de 
«c remettre son leadership sur la 
table ». François Ghali, un mili­
tant de Saint-Laurent, arpentait 
par ailleurs hier les couloirs du 

VOIR JOHNSON EN A2 

Un monde de rêves! 
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Un millier d'enfants malades étaient conviés hier à la salle de bal du Château Champlain, à l'occasion de la neuvième fête annuel­
le de Noël organisée par la fondation canadienne Un monde de rêves. Cette fondation réalise les rêves d'enfants atteints de ma­
ladies chroniques ou incurables. Hier, on avait préparé pour eux un spectacle de quatre heures, animé entre autres par le clown 
Boucane (Jean-Guy Thiffault) et la chanteuse Nathalie Matthews. ici entourés de jeunes admirateurs. La journée a pris fin par un 
dîner et une remise de cadeaux et de vêtements neufs, donnés par plusieurs manufacturiers et détaillants. La fête n'aurait pas 
été possible sans la contribution de 150 bénévoles. 

Annonces classées 
- immobilier C6 et C7 
• marchandises C7 et C8 
• emplois C8 
• automobile C8âC10 
• propositions d affaires C10 

Arts et spectacles A10à A13 
- horaires-spectacles A12 
• tèlè-horaires A12 

Automobiles C1àC5 
Bandes dessinées es 
Bridge C11 
Décès C11 
Économie B1 et B4 
Éditorial B2 
Êtes-vous observateur? C6 
Feuilleton C7 
Horoscope C8 
Le monde B3 et B5 
Loteries A4 
Mots croisés C10et S10 
Mot mystère C8 
Politique A5 
Quoi faire B7 

Un artiste qui aimait mieux bricoler qu'étudier 

6 21924 98765 1 

Ifest quoi l'espace de travail d'un bi­
joutier d'où émergent des bagues 

étincelantes, des colliers de reine? Une 
table d'à peine un mètre carré, égrati-
gnée, brute, sans grâce, où le joaillier pas­
se le plus clair de son temps entre son 
idée et son or. La pierre précieuse cou­
ronne des heures de fin ci sciage du noble 
métal. Le tout formera un bijou adapté 
au genre de celle qui le porte, fera jaillir 
des éclats admiratifs dans les yeux des au­
tres et devrait durer toute la vie. 

Louis Perricr se consacre ainsi à sa vo­
cation d'artiste qui rêve avec modestie 
d'imposer sa griffe, de l 'animer, de la 
maintenir cohérente et solide. Près de 40 
ans de métier, un savoir-faire qui a fait le 
tour du pays et même d'ailleurs, justifient 
largement cette ambition. Après tout, ce 
qu'il sait, ce qu'il conçoit, ce qu'il donne 
est la parure et la fierté de quelqu'un. 
« |e veux assurer la continuité, cette tex­
ture est personnelle, originale, c'est ma 
griffe », dit-il en caressant une bague. 
Une griffe à laquelle il a consacré toute 
sa vie et son énergie. Aujourd'hui, à 65 
ans, Louis Perrier atteint le sommet de 
son art, mais reste vigilant, reste inquiet 
comme tout artiste, reste passionné. 

A Saint-Lambert où il vit et où est si­
tuée l'une de ses boutiques, l'autre est à 

Anne 

Richer 
rencontre 

Louis Perrier 

Québec, rue Petit-Champlain. il se prépa­
re fébrilement à participer au 40e Salon 
des métiers d'art du Québec, qui se tient 
du 8 au 23 décembre à la Place Bonaven-
ture. Louis Perrier est un des pionniers 
de cette exposition majeure fondée par 
lean-Marie Gauvreau. U y présentera ses 

5lus récentes créations et pas moins de 
000 personnes sont invitées à son vernis­

sage! 

Le cours de son destin 
Fils de médecin, né à l'île d'Orléans le 

4 juin 1930, au beau milieu d'une mar­
maille de 12 enfants, Louis Perrier savait 
déjà petit, qu'il ne voulait pas entrepren­
dre de longues études. « l'aimais mieux 
bricoler qu'étudier », reconnait-il. U a 
quatre ans lorsque son père décide de ra­

patrier toute la famille à Saint-lean pour 
être plus près d'un hôpital qui lui confie 
le rôle d'anesthésiste. La dépression frap­
pait aussi les médecins de l'époque que 
les clients payaient le plus souvent en na­
ture. Et comment faire vivre une aussi 
grande famille de manière si aléatoire? 

U est premier de classe durant les trois 
premières années d'école. Mais en qua­
trième année, il a dix ans, sa mère aca-
dienne de descendance irlandaise, femme 
à l'éducation rafffinee et pianiste accom­
plie, décède en couches. Un chagrin sans 
nom: « l'ai perdu le sens de la vie. » 

Il se souvient de son enfance dans une 
énorme maison, une table quotidienne 
animée de 14 à 16 convives, des soirées 
bruyantes de piano et de parties de car­
tes. Le bureau du père était situé dans la 
fnaison: les enfants se chargeaient sou­
vent de la tâche de faire bouillir les serin­
gues. Le petit Louis développe tôt à la 
fois sa débrouillardise et son observation: 
« Mon grand-père maternel, l'Irlandais, 
bricolait. |e l'observais durant des heures 
fabriquer une voiture, un cheval avec du 
crin véritable, je l'écoutais chanter et me 
dire mange ta soupe pour devenir grand. 
C'était mon idole. » 
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Louis Perrier: «Observer une roche, 
c'est de la nourriture qui s'emmagasi­
ne. » 
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Economie 

La contre-attaque des épiciers 
• Sur la corde raide, les grands de la distribution alimentaire 
contre-attaquent, battent des records et accumulent les profits 
avant l'arrivée de concurrents géants de l'extérieur. Provigo de­
vrait confirmer avec la publication prochaine de ses résultats 
du troisième trimestre qu'ils'oriente vers un bénéfice de l'ordre 
de 60 millions de dollars pour l'année en cours. Métro-Riche­
lieu vient d'annoncer une cinquième augmentation annuelle 
d'affilé de ses profits. La disparition de Steinberg ne nuit pas, 
mais elle n'explique pas tout, comme le raconte Laurier Clou-
ticr, demain dans le cahier Economie. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des don­
neurs , c e n t r e commerc i a l 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 18 h; 

• à Montréal: Centre hospita­
lier Louis-H.-Lafontaine, pa­
villon Lahaie, 7 4 0 1 , rue Ho-
chelaga, de 10 h à 11 h 30 et 
de 13 h à 15 h 30; 
• à Laval: Cité de la Santé, 
1755, boul. René-Laennec, de 
10 h à 2 8 h. 

24 221328 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A1B6 tel : (514)288-1261 

La valeur de votre don 
Le Centre de formation à l'autogestion du Haut-Richelieu a aidé l'an dernier plus de 
500 jeunes sans emploi dans leur quête pour améliorer leur situation : boucler un budget, briser 
* isolement, créer son propre emploi, préparer un C.V. et répondre à leur questions. 

LE DON DE CHANGER LES CHOSES 
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Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355: au son de la voix, faites le 220. 

À compter d'avril prochain, il y aura moins d'argent pour les 
assistés sociaux. A cet égard les mesures prises par le Conseil 
des ministres du Québec vous paraissent-elles excessives? 

Montréal confirme la fermeture de trois bibliothèques et plusieurs 
autres au Québec sont menacées. Trouvez-vous ça normal? À cette 
question posée hier, le pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 68% Non: 32% 
Lii P r e s s e 

La quotidienne a trois chiffres 046 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 7752 
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ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 
RÉDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces c lassées 

30 
285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
lundi SU vendredi de 8 h 30 a 17 h 30 

Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillant» 

Nation al, Tété* 

Vacances, Voyages 

Carriéres et pfOfastioni, 
nominations 

— 
285-7111 
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A R T I S T E 
Un artiste qui aimait 
mieux bricoler qu'étudier 

La musique est devenue un élément im­
portant de sa vie. Et malgré sa décision en 
philosophie d'abandonner ses études, il 
reste forgé aux principes des parents: géné­
rosité, valeur du travail et de l'effort. En 
quittant le collège il travaille les émaux 
sur cuivre. Un peu en dilettante. Pourtant, 
il en vend beaucoup, quelques douzaines 
d'abord, puis le Salon des métiers d'art lui 
en réclame encore. Le besoin de formation 
plus poussée se fait rapidement sentir. Son 
père lui a déjà transmis l'art d'observer au-
delà de l'objet, de goûter, d'explorer. C'est 
cet esprit qui l'anime lorsqu'il décide une 
première fois au début des années 50 de 
découvrir l'Europe, d'en faire une source 
inépuisable d'inspiration pour ses travaux 
futurs. En 1958, il y passe quatre mois en­
core et part à la découverte de tout ce qui 
s'y fait en bijoux et travaille même dans 
plusieurs ateliers de grands maîtres. Cette 
recherche s'est raffinée au point de vue 
dessin en 1966 au contact de Robert Wol-
fe, peintre-graveur avec qui il met au point 
la fameuse technique de travail qui consti­
tue sa griffe actuelle. 

En 1959, il travaille en atelier et vit à 
Saint-Hilaire. C'est un épisode jalonné de 
bourses d'études et de prix d'excellence, de 
création fébrile et soutenue. En 1976, sa 
femme et collaboratrice fidèle décède, lui 
laissant quatre enfants. Il s'installe ailleurs 
sur une ferme, dans la montagne. En 1979, 
son très grand atelier aménagé dans la 
grange pour lui et sa nouvelle compagne, 
Gabrielle, qui est céramiste, est la proie 
des flammes. Le précieux carton à dessin 
des premières années, les esquisses, les 
comptes, tout s'envole en fumée. « Le pas­
sé en fumée. C'est une violence réelle », se 
souvient le joaillier qui a encore aujour­
d'hui des pincements au coeur devant ces 
inestimables pertes. 

La récession 
La récession de 1982 a ete pénible . 

« Hui t m o i s dans la m o n t a g n e sans 
client! » Néanmoins, il tient le coup, re­
mettant cent fois son métier sur son ou­
vrage, en continuant malgré tout à produi­
re. « La discipline de travail est ma plus 
grande exigence personnelle. Il faut que je 
fasse ce que j 'ai à faire. Je ne m'arrête que 
lorsque c'est fini. » Il ne compte ni le 
temps ni l'énergie pour remplir ses engage­
ments. Et ses ressources sont en grande 
partie réinvesties: « l'aime mieux me payer 
de bons outils que d'acheter une grosse 
auto. » 

Levé tôt tous les matins, il est parfois 
pris d'une véritable boulimie de travail 
manuel, de bricolage, une énergie énorme 
qui le porte à rechercher l'aspect fonction­
nel des choses. « Mais nous les artisans on 
est tous comme ça, foncièrement. » Son 
inspiration créatrice vient de ses voyages, 
des lectures, des paysages. « Observer une 
roche c'est de la nourriture qui s'emmaga­
sine. » 

Il est difficile de le maintenir sur la voie 
poétique de l'alchimie des pierres. « Pier­
res de naissance? |e n'y crois pas. Les pier­
res ont leur langage? |e les aime pour leur 
beauté intrinsèque. Le diamant, le saphir, 
tout est dans leur éclat, leur couleur. Le 
rubis est une pierre de roi. » Le bijou est 
au coeur de sa vie. Devenu physionomiste 
et psychologue par besoin de répondre à In 
personnalité du client, il déclare: « Une 
personne porte un bijou pour le montrer 
et pour se montrer. Montrer ce qu'elle est. 
Comme le vêtement. » 

« J'ai vécu et travaillé toute ma vie pour 
développer un sigle. Mes bijoux ont suivi 
une ligne de pensée à laquelle je suis fidè­
le. Mon rêve, maintenant que j ' en ai la 
parfaite maîtrise est de le maintenir, de 
continuer. » • 

O F F I C I E R S 
200 postes d'officiers 
syndiqués abolis 

barre du SPCUM en j a n v i e r 
1994, il a annoncé que les lieute­
nants qui dirigent les équipes de 
travail ne devraient plus « faire 
partie de la gang ». Depuis, les 
lieutenants portent des chemises 
blanches, comme les hauts gra­
dés, alors que les policiers de la 
base ont gardé leurs vêtements 
bleus. 

C'était un geste symbolique. 
La réforme policière permettra à 
M. Duchesneau d'aller beaucoup 
plus loin. Si le chef de police ob­
tient comme prévu un fort appui 
des élus de l ' î le de Montréal , 
mercredi au conseil de la CUM, 
il pourra dès le mois prochain 
commencer à recruter les com­
mandants des premiers postes de 
quartier. Ceux qui seront choisis 
vont suivre des cours d'adminis­
trat ion et réal iser des stages 

le mot h joui 
n r n il n c J 

dans leurs quartiers respectifs, 
en 1996. 

Quand ils vont e n t r e r en 
fonction, début 1997, les nou­
veaux commandants vont avoir 
la responsabilité complète de 
leur poste de quartier. Non seu­
lement vont-ils gérer leur effec­
tif, mais ils vont aussi adminis­
trer entièrement leur budget, ce 
qui est en soi une révolution à 
la CUM. 

Pour abolir les 200 postes de 
lieutenant et de capitaine, M. 
Duchesneau tentera sans doute 
de négocier une entente avec la 
Fraternité des policiers. Mais de­
puis un mois, le président du 
p u i s s a n t s y n d i c a t , Y v e s 
Prud'homme, ne s'est pas mon­
tré très ouvert face à ce projet 
ambitieux. 

Et si le syndicat refusait.tout 
simplement de négocier? « Écou­
tez, laissez-nous franchir une 
étape à la fois, rétorque M. Yeo-
mans. L ' impor tant , c 'est que 
nous voulons nous en tendre 
avec le syndicat. » 

Selon lui, à la limite, le syndi­
cat ne jouit d'aucun plancher 
d'emploi pour les postes de lieu­
tenant et de capitaine, ce qui 
permettrait à la direction de la 
police d'agir unilatéralement. 
« Après tout, c'est notre droit de 
gérance », poursuit- i l , avant 
d'ajouter: « Mais tout est négo­
ciable et on cherche la collabo­
ration du syndicat, pas la con­
frontation... » 

Le président de la Fraternité, 
Yves Prud'homme, n'a pu être 
joint hier. 

D'autre part, selon nos infor­
mations, la très grande majorité 
des élus de l ' î le de Montréal 
s'apprêtent à appuyer le projet 
de J a c q u e s Duchesneau, au cours 
d'une réunion extraordinaire du 
conseil de la CUM qui aura lieu 
mercredi soir. « Nous sommes 
tellement excités par cette réfor­
me, la plus importante jamais 
e n t r e p r i s e à la po l i ce de la 
CUM a, s 'exclame Peter Yeo-
mans. 

Le conseiller de Vision Mon­

tréal, Robert Côté, également 
membre de la commission de la 
sécurité publique, croit lui aussi 
que le directeur Duchesneau va 
obtenir le feu vert de façon très 
claire. « Les maires de l'île et les 
consei l lers de Montréal sont 
tous enthousiastes. La réforme 
va améliorer le sentiment de sé­
curité des citoyens et valoriser le 
travail des policiers. C'est très 
emballant de participer à un tel 
projet... » 

Même son de cloche du côté 
du maire de Hampstead, Irving 
Adesski, lui aussi membre de la 
Commission de la sécurité publi­
que. « Nous allons faire une ré­
volution dans le monde de la 
police et nous deviendrons un 
modèle à travers le monde », 
suggère-t-il, ajoutant qu'il n'y a 
qu'une ombre au tableau: l'op­
position de la Fraternité. « le ne 
sais pas au juste pourquoi M. 
Prud'homme s'oppose. Il n'a au­
cun argument solide et il donne 
l'impression de s'opposer pour le 
plaisir de s'opposer... » • 

JOHNSON 
J oh mon mate la grogne 

Reine-Ëlizabeth — où se dérou­
lait le conseil — pour réclamer 
sa tête. 

Selon lui, Daniel Johnson est 
à court d'idées sur la constitu­
tion, sur le programme du parti, 
il n'est pas articulé. « M. John­
son manque de contenu. Il a éli­
miné toute l'intelligentsia, toutes 
les forces vives du PLQ. Il doit 
partir tout de suite, avant que ce 
soit dans la disgrâce. Car il aura 
beaucoup de difficultés à arrêter 
la contestation », soutient M. 
Ghali. 

Deux réunions ont déjà eu 
lieu pour organiser la fronde 
contre le leader, signale M. Gha­
li, une pétition devrait commen­
cer à circuler bientôt. On tente­
ra de convaincre les militants 
d'une quarantaine de comtés de 
réclamer une révision du lea­
dership. François Ghal i avait 
voulu devenir candidat libéral 
dans Sa in t -Lauren t en 1 9 9 4 , 
mais Daniel Johnson avait refusé 
de signer son bulletin de candi­
dature afin de laisser le comté à 
Normand Cherry. Et, d'indiquer 
hier M. Johnson, il refusera la 
candidature de François Ghali 
tant qu'il sera chef du parti. 

Le vice-président du Parti li­
béral, Denis Therrien, a pour sa 
part donné une sorte de sursis à 
son chef . « On ne pourra pas 
rester dans le doute et l'inquié­
tude. Il y a des articles, des let­
tres, des sondages qui sortent 
dans les journaux, je pense que 
M. Johnson devra faire réaffir­
mer son leadership par les mili­
tants à ce niveau-là. » Il n'y a 
pas de panique mais la situation 
parait inquiétante , assure M. 
Therrien. 

Si les militants réunis dans la 
métropole se sont rangés derriè-

P H O T O C P 

Le chef du Parti libéral du Québec. Daniel Johnson, prononce le 
discours de clôture de la réunion extraordinaire du conseil géné­
ral du parti qui s'est tenue hier à Montréal. 

re leur chef, plusieurs ont néan­
moins critiqué les hautes instan­
ces du part i pour la maigre 
victoire du NON le 30 octobre. 
Les dirigeants se sont coupé de 
la base, ils doivent se remettre à 
l'écoute de militants, a-t-on sou­
vent entendu en atelier. Le tra­
vail des journalistes, et en parti­
culier ceux de Radio-Canada, a 
également été montré du doigt. 

Appel au Canada anglais 

Le leader lui-même a admis 
que la victoire serrée de l'option 
fédéraliste n'avait rien réglé. 
« Nous savons tous que ce résul­
tat peut n'être qu'un sursis plu­
tôt qu'une victoire », a reconnu 
M. Johnson. À ses yeux, les mois 
à venir seront déterminants. La 
majorité des Québécois veulent 

un renouvellement du fédéralis­
me, plaide-t-il, le reste du Cana­
da devra tenir compte de ce dé­
sir de changement. 

Les délégués ont d 'ai l leurs 
adopté trois résolutions allant en 
ce sens: la première vise à faire 
reconnaître dans la constitution 
canadienne que le Québec est 
distinct de par sa majorité fran­
cophone, sa diversité, sa culture 
et ses institutions. C'est en te­
nant compte de ce caractère dis­
tinct qu'il faudrait interpréter la 
const i tut ion et la Charte des 
droits, a précisé M. lohnson. 
Une autre résolution veut faire 
inscrire le droit de veto du Qué­
bec dans la constitution, tandis 
qu 'une t rois ième réclame un 
nouveau partage des pouvoirs 
plus généreux pour les provin­
ces. 

Reste maintenant à convain­
cre Ottawa d'enchâsser dans la 
constitution les deux premières 
résolutions. On sait en effet que, 
la semaine dernière, le premier 
ministre Chrétien affirmait qu'il 
n'a jamais dit vouloir ouvrir la 
constitution: « )'ai dit que nous 
allions faire des changements à 
la fédération, constitutionnels si 
nécessaire. Mais je n'ai jamais 
dit que ça allait être constitu­
tionnel. » 

Cols bleus 
M. lohnson demande a Otta­

wa d'annoncer ses couleurs dès 
maintenant et il laisse entendre 
que si la reconnaissance du ca­
ractère distinct du Québec peut 
être reconnu par les Communes, 
il faudra un jour aller plus loin 
et l'inscrire dans la constitution. 

« M. Chré t ien est pour le 
moins hésitant », convenait hier 
le chef de l'opposition à ce sujet. 
Et il n'est pas le seul, puisque 
plusieurs provinces ont déjà in­
diqué ne rien vouloir entendre 
de ce qui constituait un des fon­
dements de la défunte entente 
du lac Meech. sauf si cette re­
connaissance ne veut rien dire. 

Le conflit entre la Ville de 
Montréal et ses cols bleus a éga­
lement fait l'objet d'une résolu­
tion du conseil général. Les délé-
g u é s d e m a n d e n t a u 
gouvernement péquiste d'adop­
ter de toute urgence une loi spé­
ciale pour donner à la Ville les 
outi ls nécessaires, comme le 
droit de lock-out, pour lui per­
mettre de régler le différend 
tout en ouvrant la voie à l'assai­
nissement des finances de la mé­
tropole. 

La question pourrait à nou­
veau être abordée aujourd'hui au 
caucus des députés libéraux, qui 
se réunit à Granby en vue de la 
reprise de la session. Il est possi­
ble que le chef n'y fasse qu'une 
brève apparition, M. lohnson de­
vant soigner une pneumonie. • 

Parizeau regrette le «choix de mots» 
M A R T I N P E L C H A T 

• Sans présenter d'excuses formelles, le pre­
mier ministre J a c q u e s Parizeau réitère ses re­
grets pour son malheureux « choix de mots » 
le soir du référendum, dans une lettre qu'il 
vient d'écrire au président du Comité natio­
nal des relations ethnoculturelles du Parti 
québécois, Claudel Toussaint. 

Faisant a l lusion aux mil i tants et aux 
membres des communautés culturelles fran­
cophones et non francophones qui ont voté 
OUI, M. Parizeau ajoute que « quel que soit 
leur nombre, leur présence doit dorénavant 
faire en sorte que lorsqu'un chef souverai­
niste désigne les partisans de la souveraine­
té, il doit parler, aussi, d'elles et eux ». 

« Au moment de tirer ma révérence, je 
voudrais, à travers vous, les saluer tous, les 

remercier et dire à tous nos concitoyens que 
le Québec que nous proposons en est un où, 
sans ambiguïté aucune, le mot 'nous' et le 
mot 'tous' deviendront synonymes », conclut 
M. Parizeau dans sa lettre de deux pages. 

Le premier ministre s'est valu maintes cri­
tiques en attribuant la défaite du OUI à l'ar­
gent et au « vote ethnique ». Le soir du réfé­
rendum, il avait aussi ponctué son discours 
de « nous » qui désignaient uniquement les 
francophones. 

M. Toussaint s'était joint au concert de 
critiques. Le 2 novembre, il écrivait au pre­
mier ministre en soulignant que le discours 
du Palais des congrès avait provoqué son 
« étonnement » et sa « stupéfaction ». 

« Vos propos nous ont blessés, offensés, 
notait M. Toussaint dans sa lettre. Le choc 
était brutal. Nous nous sommes interrogés 

sur la reconnaissance de la valeur de notre 
action politique bénévole au sein du Parti 
québécois et auprès des Québécoises et des 
Québécois de diverses origines. » 

M. Toussaint en profitait pour critiquer la 
performance du gouvernement Parizeau 
dans le dossier des minorités culturelles. 
« Les résultats sont plutôt décevants jusqu'à 
maintenant car notre discours inclusif ne 
s'est pas traduit par des gestes concrets au 
plan de l'action gouvernementale », expli­
quait-il. 

« L e Parti québécois demeure la seule for­
mation politique au Québec qui a le poten­
tiel de nous permettre d'atteindre ces objec­
t ifs . Toutefo is , l 'absence de s tratégies 
spécifiques et le manque de ressources pour 
rejoindre les Québécoises et les Québécois 
de diverses or igines nous laissent per­
plexes. » 

DANS La PRESSE 

C O N C O U R S ON V GAGNE, ON V GAGNE 
Tous tes détails dans le cahier Automobile 

Quatre pneus d'hiver, quatre pneus toutes saisons de Sears et deux vidanges d'huile, d'une valeur de plus 1 000 $! 
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Le OC de la police déménagerait aussi 
Le directeur Duchesneau envisagerait de l'installer à la Place Versailles 
É R I C T R O T T I E R 

• La direction du SPCUM songe à dé­
ménager ses pénates dans un édifice 
moderne, depuis qu'un incendie majeur 
a détruit deux immeubles voisins du 
quartier général de la police, rue Bonse-
cours, au début du mois. 

Selon des informations obtenues par 
La Presse, le directeur Jacques Duches­
neau évalue la possibilité d'installer le 
quartier général de la police à la Place 
Versailles, dans l'est de la ville, là où 
sont déjà logées ses escouades spéciali­
sées. 

Rien de décidé 

Le vice-président de la commission 
de la sécurité publique de la CUM, Pe­
ter Yeomans, a confirmé hier à La Pres­

se que le SPCUM considère différents 
endroits qui pourraient accueillir son 
nouveau QG. 

« Nous envisageons différentes op­
tions. L'incendie ( qui avait causé des 
dommages mineurs au QG mais qui 
avait failli se propager à tout l'immeu­
ble ) nous a fait réaliser que le quartier 
général n'est peut-être pas situé au 
meilleur endroit. Mais rien n'a encore 
été décidé ; nous ne faisons que com­
mencer à regarder où nous pourrions 
aller », a dit M. Yeomans. 

Le premier endroit étudié se trouve à 
la Place Versailles, rue Sherbrooke. De­
puis près de deux ans, les escouades des 
homicides, des vols qualifiés, des stupé­
fiants, des agressions sexuelles, des frau­
des et de l'antigang logent dans les lo­
caux de ce centre commercial. 

La Place Versailles a l'avantage d'être 

particulièrement bien située, près des 
autoroutes et du métro. En outre, il 
semble que ses locaux soient beaucoup 
moins coûteux que ceux qu'on peut 
louer au centre-ville. 

« Mais la police pourrait aussi faire 
construire son propre édifice », précise 
M. Yeomans, qui refuse d'indiquer tout 
autre emplacement envisagé. 

La Cour municipale 
Il reste une année à écouler au pré­

sent bail qui lie la police à la Ville de 
Montréal. Il semble que le départ de la 
police de l'immeuble de la rue Bonse-
cours, dans le Vieux-Montréal, ferait 
l'affaire de la Ville, qui cherche depuis 
des années de l'espace supplémentaire 
pour sa Cour municipale. 

Par ailleurs, les quatre centres opéra­
tionnels, ces gros postes de police con­

tenant cellules et escouades spéciales 
qui doivent appuyer les postes de quar­
tier, sont en voie d'être déterminés. 

La réforme de la police, qui doit être 
mise en branle des cette semaine par le 
directeur Duchesneau, prévoit que 23 
postes de quartier ouvriront leurs portes 
au début 1997, dans les secteurs ouest 
et centre de l'île. Les centres opération­
nels de ces secteurs seront situés au pos­
te 14, à Saint-Laurent, et au poste 25, 
rue Guy, au centre-ville. 

En 1998, la police ouvrira 26 autres 
postes de quartier, dans le nord et l'est 
de Montréal. Le poste 1, rue Crémazie, 
deviendra alors le centre opérationnel 
du nord. Le centre opérationnel de l'est 
n'a pas encore été choisi, mais, selon 
nos informations, la direction de la po­
lice évaluerait la possibilité de l'instal­
ler lui aussi a la Place Versailles, avec 
les autres escouades. 

Affrontement armé entre bandes rivales 
Quatre coups de feu tirés dans le quartier Rosemont 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Deux bandes rivales en sont venues 
à une confrontation armée, hier soir 
dans le nord de la ville, lorsqu'un in­
dividu faisant partie d'une bande de 
sept ou huit personnes et armé d'un 
fusil tronçonné de calibre .12 a ou­
vert le feu à quatre reprises en direc­
tion d'un autre groupe. 

L'incident s'est produit peu après 
2 0 h à l ' intersection du boulevard 
Pie IX et de la 47* Avenue, à Mon­
tréal. 

Selon la police, un premier groupe 
de personnes qui attendaient l'auto­
bus à cet endroit a vu un autre grou­
pe s'avancer. 

Pour une raison encore inconnue, 
un des individus qui attendaient l'au­
tobus a sorti une arme et a ouvert le 
feu en direction des gens qui s'appro­
chaient. Les personnes de ce deuxiè­
me groupe ont alors pris la fuite dans 
toutes les directions. 

Quant aux personnes du premier 
groupe, elles sont toutes montées à 
bord d'un autobus de la STCUM qui 
est arrivé quelques instants plus tard. 

Appelés sur les lieux par des té­
moins, les policiers ont toutefois réus­
si à intercepter l'autobus en question 
à l'angle du boulevard Pie IX et de la 
rue Prieur à Montréal-Nord. Les poli­
ciers ont découvert le fusil sous une 

banquette de l'autobus et procédé à 
l'arrestation des deux personnes qui 
s'y trouvaient. 

Un autre passager qui portait un 
revolver de calibre .38 a la ceinture a 
lui aussi été arrêté et emmené au pos­
te 44. 

Selon les déclarations recueillies 
par la police auprès de témoins non 
impliqués, les personnes du second 
groupe, celles qui avaient essuyé les 
coups de feu, se seraient dispersées 
dans la nature dès que les coups de 
feu ont éclaté. 

Les recherches effectuées dans les 
alentours n'ont pas permis de déter­
miner les traces d'impact des projecti­
les. 
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M. Guy Augustin 

Un chauffeur de 
taxi héroïque sera 
décoré par Québec 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Un chauffeur de taxi de Montréal, M. 
Guy Augustin, qui s'était porté au secours, 
il y a deux ans, d'une dame victime d'une 
agression en pleine rue à Montréal, recevra 
le 7 décembre prochain à Québec une dé­
coration pour son geste de courage. 

Le 4 décembre 1993, vers 4 h du matin, 
la voiture de M. Augustin était immobilisée 
à un feu rouge à l'intersection du boule­
vard de Maisonneuve et de la rue Berri. 
L'attention du chauffeur a été immédiate­
ment attirée par une femme et un homme 
qui, à première vue, semblaient être ensem­
ble. 

« Mais je me suis rapidement aperçu 
qu'il ne s'agissait pas d'un couple, lorsque 
la dame a tenté de traverser la rue et que 
le gars l'a retenue, puis lui a asséné un 
coup de poing en pleine figure. La dame 
est tombée et son assaillant, un homme de 
plus de 1,80 m, lui a ensuite donné des 
coups de pied à l'estomac et dans les côtes. 
À ce moment, je suis descendu de mon taxi 
et je me suis approché de l'individu. Nous 
nous sommes empoignés et nous avons 
croulé au sol. j 'a i la même grandeur que 
lui, mais je suis plus costaud : j e pèse 
124 kg », a confié le chauffeur de taxi. 

M. Augustin a retenu l'agresseur jusqu'à 
l'arrivée des policiers. 

L'appel logé à la centrale de police, par 
des citoyens qui ont été témoins de l'alter­
cation entre le chauffeur de taxi et l'agres­
seur de la dame, disait : « Venez vite, un 
Noir s'attaque à deux Blancs . . . » a précisé 
hier en riant le chauffeur de taxi. 

Heureusement pour lui, lorsque les poli­
ciers sont arrivés sur place, ils ont vite 
compris ce qui se passait et ont placé le 
vrai agresseur sous arrêt. 

« La dame, une touriste de 48 ans venant 
du Nouveau-Brunswick, avait décidé de se 
promener près du terminus Voyageur en 
attendant le départ de son autocar. C'est 
alors qu'elle a été attaquée », a ajouté le 
chauffeur de la compagnie de taxi A-1 1. 

Sans l'intervention rapide du chauffeur, 
la situation aurait pu tourner au drame. La 
dame a d'ailleurs été grièvement blessée. 
Elle a eu des côtes fracturées et l'estomac 
perforé par des coups de pied de son agres­
seur. 

Ce sont les policiers du poste 33 de la 
police de la Communauté urbaine de Mon­
tréal qui ont proposé le nom de M. Augus­
tin au ministre de la lustice pour que son 
acte de bravoure soit souligné publique­
ment. 

La semaine prochaine, c'est le ministre 
de la lustice, Paul Bégin, qui remettra sa 
distinction au valeureux chauffeur de taxi. 
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Dix ans après avoir reçu un nouveau coeur et deux poumons. Diane Hébert < à gauche ) se porte très bien, mais 
avoue être plus sensible et vulnérable aux microbes. Elle a tout de même lancé un appel aux Québécois, hier, afin 
qu'ils signent une carte de don d'organes. 

Diane Hébert fête le 10e anniversaire de 
la greffe qui lui a permis de «renaître» 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Diane Hébert, la plus ancienne 
greffée coeur-poumons vivante au Ca­
nada, a fêté hier son 10* anniversaire 
de « renaissance » à la Maison des 
greffés du Québec à Montréal. 

Mme Hébert, rappelons-le, a reçu 
le 26 novembre 1985, une double 
transplantation à l'Hôpital général de 
Toronto. 

Depuis ce temps, la greffée de 38 
ans — son coeur et ses deux poumons 
en ont 43 — a consacré sa nouvelle 
vie à sensibiliser les gens à l'impor­

tance des dons d'organes pour sauver 
des vies. 

Présentement, 6 5 0 personnes au 
Québec sont en attente d'une greffe. 

« Même si la chirurgie est là et que 
la technologie médicale est adéquate, 
il n'y aurait ni transplantation ni sur­
vivants sans la générosité des don­
neurs, qui permettent à une autre 
personne de vivre. Sans eux, rien 
n'est possible et il faut prendre le 
temps de penser à eux et à leurs fa­
milles », a indiqué Mme Hébert. 

Elle a voulu profiter de l'occasion 
du 10* anniversaire de sa « renaissan­
ce » pour lancer un message aux gens 

qui ne sont pas encore décidés, pour 
différentes raisons, à faire un don 
d'organes. 

Selon elle, il ne faut pas attendre 
d'entrer à l'hôpital et de se faire dire : 
« Monsieur ou madame, vous allez 
mourir dans quelque jours ; votre 
coeur, votre foie ou votre pancréas ne 
fonctionnent plus adéquatement. A 
ce moment-là, ce n'est plus le temps 
de dire, 'oui je veux un donneur' si 
l'on n'a jamais pensé soi-même à don­
ner. Avant de penser à recevoir, il 
faut penser à donner . . . Pensons à si­
gner une carte de don d'organes », a 
conclu Mme Hébert. 
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I Le ski, c'est parti ! 
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Skieurs et «snowboarders», profitez de notre avalanche de rabais incroyables. A i l E 
Tous les vêtements de ski DUNCAN sont en solde à 70% ! MI Um E W 
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L'EXPRESS 
DU M A T I N 

TROIS VICTIMES DE LA ROUTE 
• Au moins trois personnes ont per­
du la vie de façon accidentelle au 
Québec, au cours du week-end. Jean­
ne Yargeau-Cormier, 73 ans, d'As-
bestos, a péri samedi soir dans une 
collision de deux voitures survenue 
sur la route 255 à Saint-Félix-de-
Kingsey. Roger Béla i r , 17 ans, de 
Gatineau, qui roulait à bicyclette le 
long du boulevard Archambault, est 
mort samedi après-midi après avoir 
été happé par un véhicule. L'adoles­
cent a été transporte au Centre hos­
pitalier de Gatineau et ensuite au 
Centre hospitalier régional de l'Ou-
taouais, a Hull, où il a succombé à 
ses blessures. Véronique Lapointc, 
17 ans, de Saint-Alexandre, est morte 
dans un accident survenu vendredi 
soir sur la route 20 à Notre-Dame-du-
Portage. La voiture de la victime est 
entrée en collision avec un camion. 

ÉVASION D'UN MEURTRIER 
• Un meurtrier de 42 ans, Régis La-
chance, alias Chinois, qui purgeait 
une peine d'emprisonnement a per­
pétuité après avoir été reconnu cou­
pable de meurtre au deuxième degré 
en juin 1982, s'est évadé samedi soir 
de l 'Établissement Montée Sa in t -
François à Laval, où il purgeait sa 
peine. Lachance a été porté man­
quant durant l'appel des détenus de 
20 h. Il était incarcéré à ce péniten­
cier depuis juillet 1994. Régis La­
chance, originaire de Sherbrooke, est 
considéré comme violent. Il mesure 
1,73 m, pèse 77 kg, a les yeux bleus 
et les cheveux noirs. Toute personne 
ayant des informations sur les allées 
et venues de cet individu est priée de 
communiquer avec la Sûreté du Qué­
bec en composant le 598-4060 ou le 
598-4242, ou toute information sera 
traitée confidentiellement. 

ARRESTATION D'UN IMPOSTEUR 
La Sûreté municipale de Québec a 
arrêté samedi soir un imposteur qui 
vendait des billets pour un soi-disant 
spectacle du chanteur Evan loannes. 
A la suite d'informations selon les­
quelles un individu vendait des bil­
lets dans la Vieille Capitale, une col­
labora t r ice du chanteur . Colet te 
Martel, a déposé une plainte a la po­
lice de Québec en fin d'après-midi, 
samedi. Des accusations pourraient 
être portées contre le fraudeur, qui 
offrait ses billets au coût de 12 S cha­
cun en affirmant que le spectacle de­
vait avoir lieu le 2 décembre pro­
chain à Beauport. Cette année, le 
chanteur Evan loannes ne donne au­
cun spectacle dans la Vieille Capitale 
durant la période des Fêtes. 

UN APPEL DES PARENTS 
DES VICTIMES DE LÉPINE 
• La fondation créée en mémoire des 
victimes du tireur fou de Polytechni­
que demande au ministre de la Dé­
fense, David Collenette, de sanction­
ner sévèrement les mil i ta i res de 
Petawawa qui auraient « commémoré 
dans la joie » le drame du 6 décem­
bre 1989, au cours duquel 14 jeunes 
femmes ont péri. «c Nous osons croire 
que vous saurez condamner publi­
quement cette manifestation ignomi­
nieuse de ce groupe de soldats cana­
diens », écrit la vice-présidente de la 
fondation, Michelle Proulx, dans une 
lettre rendue publique en fin de se­
maine. La fondation regroupe des pa­
rents des victimes de la tuerie. 

DIFFICILES NÉGOCIATIONS DANS 
LE SECTEUR DE LA CONSTRUCTION 
• La coalition syndicale formée de la 
FTQ construction et du Conseil pro­
vincial, qui représente 75 % des tra­
vailleurs de la construction, invite 
l'Association des constructeurs d'ha­
bitations à reprendre les discussions 
en vue de conclure une première 
convention collective dans le domai­
ne de la construction résidentielle. Il 
y a quelques jours, le conciliateur-
médiateur Paul-Emile Thellend a re­
mis son rapport en constatant l'im­
portant écart existant entre les par­
ties dans cette difficile négociation, 
sur laquelle pèse la menace d'un 
lock-out. 

L'EAU DE BEIOEIL : 
RETOUR À LA NORMALE 
• La Ville de Beloeil a annoncé hier 
que les citoyens de cette municipalité 
n'avaient plus besoin de faire bouillir 
l'eau du robinet avant de la consom­
mer. La restriction émise la semaine 
dernière a donc été levée. 

APPEL AU SECOURS 
DE JEUNESSE AU SOLEIL 
• Moins de 20 jours avant le début 
de la distribution des paniers de 
Noël, les tablettes de l'organisme de 
charité leunesse au Soleil sont vides, 
et l'oeuvre de charité craint sérieuse­
ment, pour la première fois de son 
histoire, de ne pouvoir honorer ses 
engagements envers les plus dému­
nis. Hier après-midi, le président de 
l'organisme. M. Sid Stevens, a lance 
un cri d'alarme à la population, im­
plorant les personnes et les entrepri­
ses qui peuvent faire un don de 
nourriture, de le faire le plus rapide­
ment possible. « Nous croyions pou­
voir offrir quelque 10 000 paniers de 
nourriture cette année. Mais, compte 
tenu de nos reserves, nous avons dé­
cide de l imiter les inscriptions à 
8 000 personnes. Les vivres et les 
dons en argent n'entrent tout simple­
ment pas. Nous avons perdu 200 
compagnies qui nous faisaient parve­
nir des vivres à chaque année », a 
souligne M. Stevens. Toute denrée 
peut être apportée à leunesse au So­
leil. 24^ heures par jour, au 4251 , rue 
Saint-Urbain, à Montréal. 
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Un nouveau type de messagers de l'espoir 
«Clowns sans frontières» se lance à l'assaut des maux de lame 
M A R C T H I B O D E A U 

• « le suis convaincu que le sup­
port moral est tout aussi impor­
tant que l'aide matérielle pour 
les gens qui sont pris au coeur 
de conflits violents. Sans espoir, 
les gens ne peuvent rien faire », 
dit Marc Beaudet. 29 ans. 

Ce jeune artiste-clown, connu 
* ous le nom de « Bafouille ». en­
tend bien mettre cette convie-
non à l'épreuve en janvier pro­
chain. Lui et cinq autres artistes, 
réunis sous la b a n n i è r e de 
Clowns sans frontières ( CSF ), 
doivent en effet se rendre en 
Haïti afin d'égayer le quotidien 
de personnes, surtout des en­
fants, éprouvées par le long rè­
gne des militaires putschistes dé­
chus. 

Une initiative qui. note-t-il. 
marquera la première expédition 
mise sur pied par la section qué­
bécoise de CSF. une organisation 
ayant vu le jour en 1992 à l'ini­
tiative d'un clown espagnol du 
nom de Tor te l l Pol trana. dit 
« Le Roi des pacotilles » 

La légende veut que ce der­
nier ait été abordé par une fillet­
te a l'issue d'un spectacle de rue 
donné dans son pays d'origine. 

« Elle lui a dit ; C'est bien 
beau ton spectac le . Mais en 
Croatie, les enfants n'ont plus de 
parents, plus de maisons, plus 
d'hôpitaux, plus rien. Il faut que 
lu ailles faire de même là-bas' », 
raconte Marc Beaudet. en illus­

trant avec sa gestuelle généreuse 
le coup au coeur que ces mots 
ont porté au principal concerné. 

Un voyage qui convainc le 
clown des vertus du rire comme 
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R É S U L T A T S 
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Tirage du 
95-11-25 

3 5 8 9 3 7 3 8 

CACNANTS 
6 /6 6 
5/6^ 21 
5/6 9 2 2 
4 / 6 42 4 0 7 
3/6 7 6 8 9 8 8 

q u é b e c 

LOTS 
2 500 000 ,00 $ 

76 967 .40 $ 
1 402 .40 $ 

58.40 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire 29 
Ventes totales 41 034 034,00 S 
Prochain gros lot (approx): 2 100 000,00 S 
Prochain tirage: 95-11-29 

Tirage du 
95-11-25 

NUMEROS 
1 7 1 8 4 9 

7 1 8 4 9 
1 8 4 9 

849 
49 

9 

LOTS 
100 0 0 0 $ 

1 0 0 0 $ 
2 5 0 $ 

5 0 $ 
1 0 $ 

2 $ 

Tirage du 
95-11-26 

_2_ 3 7 8 
_9_ H 18 23 24 
2 6 2S 33 37 43 
48 49 52 58 65 

si tic Tirage du 
95-11-25 

GAGNANTS 
6/6 

1 9 2 1 2 8 3 2 3 8 

Numéro complémentaire. 3 4 

5/6+ 
5/6 
4 /6 
3/6 

0 
0 

25 
8 4 4 

14 5 8 4 

LOTS 
1 000 000 ,00 $ 

1 6 2 5 7 , 9 0 $ 
1 083 ,80 $ 

5 9 , 9 0 $ 
5 $ 

MtSE-TÔT 1 13 33 38 
GAGNANTS LOTS 

51 980.40 S 

ventes totales: 632 424,00 S 
Gros lot a chaque tirage 
1 0 0 0 0 0 0 . 0 0 $ 

SUPER 

Egtra • 
Super 7 

Tirage du 
95-11-24 

Tirage du vendredi 

10 21 29 35 37 43 45 

Numéro complémentaire. 

GAGNANTS 

2 3 

NUMEROS 
4 5 9 5 5 4 

59554 
9 5 5 4 

554 
54 

4 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2 $ 

LOTS 
2 500 000 ,00 $ 

88 8 2 5 , 1 0 $ 
2 285,90 $ 

160,50 S 
1 0 $ 
1 0 $ 

1 participation gratuite 
(3 sélections) 

ventes totales: 4 726 868,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 4 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-12-01 

7/7 
6/7+ 
6 /7 
5/7 
4 / 7 
3 /7+ 

0 
0 

3 4 
1 7 2 9 

37 6 6 4 
35 391 

3 7 318 0 3 0 

T V A , LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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« outil thérapeutique » et l'amè­
ne à fonder le premier chapitre 
de CSF. Son geste trouve ensuite 
echo en France , avant de se 
transposer à la fin de l 'année 
dernière au Québec. Grâce, no­
tamment , à l ' in i t i a t ive d'un 
clown de la région de Québec 
âge de 39 ans, Jacques Thériault, 
alias « Monsieur |acko », qui de­
vait réaliser quelques mois après 
un périple à Sarajevo en compa­
gnie de membres de la section 
française de l'organisation. 

U n e o c c a s i o n en or pour 
constater de près les horreurs de 
la guerre et, du même coup, les 
vertus de l'hilarité. 

« Les gens, qui vivaient dans 
des conditions atroces, buvaient 
nos spectacles, note ce dernier. 
Us étaient tellement contents de 
rire» de finalement se laisser al­
l e r . . . On a tout de suite com­
pris qu'on avait quelque chose à 
faire. » 

En particulier pour les quel­
que 6 400 jeunes que les saltim­
banques ont pu divertir au cours 
de leur séjour de deux semaines. 

« l'ai fondu intérieurement, 
sou l igne J a c q u e s T h é r i a u l t , 
lorsque j ' a i rencontré un jeune 
garçon de 11 ans, complètement 
traumatisé, qui venait quelques 
jours auparavant de perdre une 
j a m b e en marchan t sur une 
mine antipersonnel. le devais le 
revoir peu après mon retour au 
Québec sur une photographie ti­
rée d'une revue internationale. Il 
tenait un ballon que nous lui 
avions donné et arborait un lar­
ge s o u r i r e . . . » 

Le genre de souvenir qui vous 
donne pour longtemps l'envie de 
faire valoir la cause de CSF, dit 
ce clown qui a 20 ans d'expé­
rience. 

D'autant plus, ajoute pour sa 
part Marc Beaudet, que ladite 
cause suscite l'émerveillement de 
tous ceux et celles qui en enten­
dent parler pour la première 
fois. Et ce, même chez les skin­
heads . . . 

« Au cours d'un festival à So-
rel où nous étions venus faire de 
la sensibilisation, dit-il, les res­
ponsables nous avaient placés 
dans une ruelle où se réunis­
saient habituellement les 'margi­
naux' du coin pour boire, fumer 
et blasphémer contre l'univers. 

Marc Beaudet ( ci-contre ). connu aussi sous le nom de scène de Bafouille (tel qu'on peut le voir ci-
dessous), se rendra en Haïti avec ses collègues des Clowns sans frontières ( ci-dessus ). en janvier, 
afin d'égayer le triste quotidien des gens de là-bas. 

Après quelques jours, ils étaient 
devenus des inconditionnels de 
CSF et en parlaient à tout le 
monde. » 

Un engouement qui a tout in­
térêt à se propager, estime le 
clown, puisque la multiplication 
des conflits militaires signifie 

qu'enfants et personnes en dé­
tresse ne sont malheureusement 
pas près de disparaître de la sur­
face du globe. 

« L'être humain n'est malheu­
reusement pas à la hauteur de 
ses idéaux », déplore le clown, 
qui n'hésite pas pour autant à 

louer l'idéalisme. 
« C'est évident que l'idée de 

créer un monde où les enfants 
en détresse n'existent pas tient 
de l'utopie. Il y a un long bout 
de chemin a parcourir avant d'y 
a r r ive r . . . d'où l 'urgence de 
commencer tout de suite. » 

\ 

Sunfire 4 portes 1 9 9 6 

par mois* pour 36 mois 

La nouvelle Sunfire 1996 quatre portes est une vraie petite 
sportive. Mais à la différence d'autres voitures de sport; 
elle offre quatre vraies places. Avec les 120 chevaux de son 
moteur 2,2 L, les émotions sont garanties. Avec ses freins 
ABS aux quatre roues, ses deux sacs gonflables et son 
système antivol PASSLock, la sécurité est garantie. Avec sa 
radio AM/FM stéréo et ses nouveaux coloris, votre plaisir 
est garanti... et son prix ne fera que l'amplifier. 
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Le syndicat des employés 
de l'Hôtel-Dieu dénonce 
la fermeture de lits pour 
la période des fêtes 
É R I C C L É M E N T 

• Pendant la période des fêtes, 
l'Hôtel-Dieu de Montréal ferme­
ra plus du t iers de ses l i ts de 
courte durée, soit I56 lits dont 
64 ne rouvriront pas en janvier, 
dans le cadre du virage ambula­
toire décidé par le ministre de la 
Santé )ean Rochon. 

Le Syndicat des employés gé­
néraux de l'Hôtel-Dieu a appris 
la nouvelle mardi et l'a dénoncé 
en conférence de presse, hier. 
Les 156 lits ( 35 p. cent de la ca­
pacité hospitalière, selon le syn­
dicat ) sont fermés du 20 décem­
b r e au 7 j a n v i e r , e t 64 l i t s 
supprimés définitivement, dont 
le tiers des lits qui accueillent 
des sidéens, à une période ou le 
n o m b r e de s i d é e n s en p e r t e 
d ' au tonomie est en augmenta­
tion au Québec. 

Plus que la l imite permise 

Selon Laurent Duguay, prési­
dent du syndicat, l'ampleur de la 
f e rmetu re de l i ts est de 10 p. 
cent supérieure à la limite per­
mise par la Régie régionale de la 
santé. « On demande au person­
nel de prendre des congés sans 
solde durant les fêtes alors que 
le nombre de personnes qui at­
tendent une hospitalisation ou 
une chirurgie est toujours très 
i m p o r t a n t », a précisé M. Du­
guay. 

Les syndiqués estiment que la 
mesure est grave pour la popula­
tion montréalaise car, selon eux, 
l 'Hôtel-Dieu trai te des cas très 
sér ieux, « deux fois p lus qu ' à 
l'hôpital Notre-Dame ». 

«C 'es t sans compter que 21 
autres lits polyvalents seront fer­
més trois semaines sur qua t re , 
dit M. Duguay. Ces lits ne font 

pas partie des 1224 lits de courte 
durée fermés par le ministre. » 

Le directeur général de l 'Hô­
tel-Dieu, Michel Larivière, rétor­
que que la fermeture des 156 lits 
c o r r e s p o n d à ce qui s'est fait 
« les c inq de rn i è r e s a n n é e s ». 
Con t r a i r emen t à ce que dit le 
syndicat, il assure que le service 
ambulatoire sera prêt « le 15 jan­
vier ». 

Le syndica t avance que les 
156 lits représentent des com­
pressions de 1,3 million, tandis 
que la suppress ion de 64 l i ts 
équivaut à des compressions de 
7 a 10 millions. Ces chiffres sont 
farfelus, selon M. Larivière, qui 
dit que les fermetures pendant 
les fêtes permettent d 'économi­
ser seulement 300 0 0 0 $ et que 
le virage ambulatoire représente 
un m i l l i o n , « r é i n v e s t i au t r e ­
ment ». 

30 postes en moins 

Par con t re . M. Larivière ad­
met que le virage entraînera la 
suppression de 30 postes et que 
la Régie lui a demandé un « ef­
fort » équivalent à 2,5 millions 
de dépenses en moins. Les crain­
tes des syndiqués de voir l'Hôtel-
Dieu fermer ne sont pas parta­
gées par M. Larivière qui ajoute 
cependant : « J'espère que l'hôpi­
tal ne sera pas fermé. Je suis très 
optimiste. » 

Q u a n t aux s idéens qui de ­
vront qui t te r l 'Hôtel-Dieu, M. 
Larivière di t que les médecins 
o n t d o n n é l eur a c c o r d p o u r 
qu'ils soient soignés à l'extérieur 
« q u a n d ils s e r o n t gué r i s ».. . 
« Cela ne concerne pas ceux qui 
sont en phase terminale », dit-il. 

PHOTO BERNARD BRAULT. Lê Presse 

Prêt pour l'hiver ! 
L'hiver a beau frapper à la porte, Minou est fin prêt ! Le 
fier et courageux félin avançait d'un pas assuré, ce 
week-end, sur le boulevard Saint-Laurent, défiant à 
l'avance le froid et les intempéries. Quant à son maître, 
eh bien... Il n'a qu'à suivre, s'il en est capable ! 

La Carte cl 
disponible | 

Cette c a r t e d ' ident i té v o u s p e r m e t d e bénéficier d e s tarifs rédu i t s d a n s 
l ' au tobus , le m é t r o et les t r a ins d e b a n l i e u e si v o u s avez 6 5 a n s e t p lus . 

V 

Pour l'obtenir vous devez.. . 

V Vous rendre à l'une des adresses indiquées plus bas entre 10 h e t 16 h. 
Présenter une pièce d'identité attestant votre âge (certificat de naissance, 
carte d'assurance-maladie ou passeport). 
Présenter une preuve de résidence 
sur le territoire de la Communauté 
urbaine de Montréal (ex.: compte de taxes, 
de téléphone ou d'électricité). 
Débourser un montant de 6,50 $. 

Voici les endroits et 
les dates où auront lieu 
les séances de photos 
pour l'émission de la Carte d'or : 

Lundi 27 novembre 
Ville de Montréal 
Village Olympique 
Aide aux villageois 
Bureau 3439 
5199, rue Sherbrooke Est 

Mardi 28 novembre 
Ville LaSalle 
Centre récréatif 
7 0 7 , 7 5 e Avenue 

Mercredi 29 novembre 
Montréal-Nord 
Centre de loisirs 
11121, rue Salk 

Jeudi 30 novembre 
Ville de Pointe-Claire 
Centre commercial 
Fairview 
6801, rte Transcanadienne 

Vendredi 1* décembre 
Ville de Saint-Léonard 
Bibliothèque 
8420, boul. Lacordaire 

Lundi 4 décembre 
Ville d'Anjou 
Les Galeries d'Anjou 
7999, boul. des Galeries 
d'Anjou (près de La Baie) 

Mardi 5 décembre 
Ville d'Outremont 
Manoir Outremont 
1000, Rockland 

Mercredi 6 décembre 
Ville de Lachine 
Bibliothèque Saul-Bellow 
3100, rue Saint-Antoine 
(coin Saint-Antoine et 
32* Avenue) 

Jeudi 7 décembre 
Ville Saint-Laurent 
Hall de l'Hôtel de ville 
777, boul. Marcel-Laurin 

Jean Garon accusé de 
vouloir « en passer une 
p'tite vite » au milieu 
scolaire et aux villes 
ÉRIC CLÉMENT 

• Le min is t re de l 'Éduca t ion 
Jean Garon veut inciter les mu­
nicipalités à financer l'achat du 
terrain lors de la construct ion 
d ' une nouvelle école, les com­
missions scolaires étant chargées 
de négocier ce financement avec 
les villes. 

Le ministre a confirme, hier, à 
La Presse, la crainte exprimée 
plus tôt dans la journée par l'As­
sociation des commissions sco­
laires de la région Laval-Lauren-
tides-Lanaudiére, qui suspectait 
le ministre de vouloir « en pas­
ser une p ' t i t e vi te » au milieu 
scolaire et aux villes. 

« Le ministre Garon nous im­
pose d'aller mendier aux villes 
ce qu'il appelle une contribution 
locale essentielle », avait déclaré 
la prés idente de l 'associat ion, 
Mme Carole Filiatreault. 

« lusqu'à présent, il y a eu une 
belle collaboration avec les mu­
nicipalités, rétorque M. Garon. 
La plupart des municipalités, im­
pliquées cette année dans une 
construction, ont participé. La 
seule résistance est celle de cette 
région. Il faut cesser de se pren­
dre pour des barons dans son 
royaume. » 

Mme F i l i a t r e au l t p a r l e de 
« chantage éhonté » car « M. Ga­
ron sait bien que les villes n'ont 
souvent pas de terrains à vendre 
ou pas les moyens d 'en ache­
ter ». Son association représente 
10 des 14 commissions scolaires 
de Laval-Laurentides-Lanaudiére, 
soit 145 000 élèves. 

Elle reconnaît que sa région 
est choyée en terme de nouvelles 
constructions. Des projets de 23 
mill ions ont vu le jour depuis 
deux ans. Cinq constructions ou 

agrandissements seront achevés 
en août 96 et août 97. « En dépit 
d'investissements de 38 millions 
pour accommoder 3675 élèves 
de plus l'an prochain, on a be­
soin de locaux pour loger 8817 
nouveaux élèves d'ici 1998 », dit-
elle. 

Mme Filiatreault précise que 
T e r r e bon ne a déjà expérimenté 
le modus v ivendi du m i n i s t r e 
lorsqu'elle a été « forcée » de de-
b o u r s e r 150 0 0 0 $ p o u r la 
construction d'une école. «Cet te 
mesure de M. Garon n'est même 
pas écrite, dit-elle. S'il veut dé­
centraliser et responsabiliser le 
milieu, c'est une décentralisation 
à l'emporte-pièce. On lui a déjà 
fait valoir le fait que no t re ré­
gion connaît une explosion dé­
m o g r a p h i q u e u n i q u e ma i s o n 
n ' a pas eu de r é a c t i o n de sa 
part. » 

M. Garon explique que la par­
ticipation financière des villes se 
fait « au cas par cas » et qu'il ne 
sera pas nécessaire de légiférer. 
Quand La Presse a demandé au 
ministre ce que pensait l 'Union 
des municipalités du Québec de 
son initiative, il est part i d ' un 
grand rire. 

Mme Fil iatreault assure q u e 
l 'UMQ n'est pas au courant de 
l'intention du ministre, «que les 
villes ne sont pas heureuses du 
tout » et que lo r squ ' e l l e en a 
parlé au minis tre des Affaires 
municipales, Guy Chevret te , il 
n'était pas au courant, non plus. 
L'association souhaite que le mi­
nistre « s'assoit » avec les respon­
sables des commissions scolaires 
pour parler de ce dossier. 

Les fondations sont 
appelées à se multiplier 
dans le milieu scolaire 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Des parents pourraient bientôt 
ê t re invités à verser 5 0 $ à la 
fondation de leur commission 
scola i re p lu tô t que de devoi r 
a che t e r en cours d ' a n n é e des 
barres de chocolat , des graines 
de sésame, des t -shir ts ou des 
g r a t t e u x . « Les f o n d a t i o n s se 
multiplieront dans le milieu sco­
laire , comme au cours des 15 
dernières années dans le milieu 
h o s p i t a l i e r », p r é d i t R o n a l d 
Montminy, expert en collecte de 
fonds. 

Les universités possèdent des 
fondations depuis des décennies. 
Au cours des dernières années, 
un bon nombre sont nées dans 
les collèges publics. Depuis peu, 
des commissions scolaires et des 
écoles primaires et secondaires 
en mettent sur pied. 

« Au Québec, la t radi t ion se 
développe », constate M. Mont­
miny, président de Montminy, 
Bédard et Associés. Aux États-
U n i s , les fonda t ions ex i s t en t 
pour épauler les écoles maternel­
les et les universités. Cette an­
née, sept universités américaines 
ont un objectif de campagne de 
1 milliard de dollars. 

Une affaire gouvernementale 

Selon M. Montminy, le phé­
nomène qui se dessine dans le 
milieu scolaire québécois est le 
même que celui observe depuis 
15 ans dans le milieu hospita­
lier. « La santé et l ' éducat ion 
sont des affaires gouvernementa­
les. Or, la capacité de payer de 
l'État diminue. Pour maintenir 
l'excellence et travailler avec des 
technologies de poin te , il faut 
d o n c se t ou rne r vers d ' au t r e s 
sources de revenus. » 

Jean Roy, p r é s i d e n t de la 
Commission scolaire des Belles-
Rivières, dit jongler avec la pos­
sibilité de créer une fondation. 
« Avec les restrictions budgétai­
res et l 'appauvrissement des fa­
milles, nous devons aller cher­
cher du soutien à l'extérieur. Les 
demandes d'aide sont multiples 
car l'éducation gratuite n'est pas 
accessible à tous. Il faut dévelop­
per un esprit de famille et con­
vaincre les gens que la réussite 
scolaire, c'est la réussite future 
des entreprises. » 

Des gadgets peu rentables 

Pour Ronald Mon tminy , ce 
n'est cependant pas uniquement 
le resserrement des finances pu­
bliques qui incitera les commis­
sions scolaires à se doter de fon-
d a t i o n s . « C ' e s t a u s s i p o u r 
mettre fin à la vente d'une foule 
de gadgets finalement peu ren­
tables. Si 300 parents achètent 
une barre de chocolat à 2 $, cela 
donne 600$ . Si une fondation 
d e m a n d e de verser 5 0 $ pour 
l ' a n n é e s c o l a i r e , c e s o n t 
15 0 0 0 $ qui seront recueillis. 
Avec ça, on peut renouveler une 
p a r t i e de la b i b l i o t h è q u e ou 
acheter c.uel^ues ordinateurs. » 

Un argument qui a convaincu 
le président de la Commission 
scolaire des îlets, M. André Ca-
ron. Dans cette commission sco­
laire, on souhai te en t re autres 
utiliser une fondation pour favo­
riser l'excellence et lutter contre 
le décrochage scolaire. 

M. Montminy assure qu 'une 
étude de marché a démontré que 
les parents étaient prêts à contri­
buer à une fondation. « Quant à 
ceux qui disent qu'ils paient déjà 
des taxes, du matér iel scolaire 
ou des frais d'inscription, je rap­
pelle que les dons sont volontai­
res. Il y aura toujours des gens 
qui se disent trop sollicités. » 

Une marge de manoeuvre 

À l'Université Laval, une fon­
dat ion est active depuis 1966. 
Selon le recteur Michel Gervais, 
les budgets réguliers des établis­
sements d'enseignement ne suffi­
sent plus. « L'argent des campa­
gnes de souscription donne une 
marge de manoeuvre à l 'univer­
sité. Pas un sou n'est utilisé pour 
éponger des déficits. Personne 
ne voudrait donner pour ça. » 

Au cégep de Sainte-Foy, u n e 
fondat ion a été créée en 1992 
pour répondre aux nouvelles exi­
gences des programmes d'ensei­
gnement. « Nous devions chan­
ger no t r e é q u i p e m e n t d e v e n u 
désuet. Les étudiants doivent ap­
prendre sur des appare i ls sem­
blab les à ceux u t i l i s é s sur le 
marché du travail. Les sommes 
accordées par le gouvernement 
pour la modern isa t ion é t a i en t 
toutefois minimes », rappelle la 
directrice de la fondation, Mme 
Renée Francoeur. 

Des missions diverses 

Si certaines fondat ions exis­
tent pour promouvoir l'excellen­
ce et le développement, d'autres 
ont des missions beaucoup plus 
terre à terre. Même si e l le n ' a 
pas de f o n d a t i o n p r o p r e , la 
Commission des écoles cathol i­
ques de Québec ( CECQ ) profite 
des fonds de quatre fondations 
indépendantes. 

« Ce ne sont pas des fonda­
tions de luxe », affirme le secré­
ta i re généra l de la CECQ, M. 
Jean-Louis Dugré. « Elles four­
nissent des vê tements et de la 
nour r i tu re pour nos élèves de 
milieux défavorises. Elles vien­
nent en aide aux décrocheurs ou 
aux élèves handicapes ». 

L'école Les C o m p a g n o n s de 
Cartier, à Sainte-Foy, a aussi une 
fondation pour aider les écoliers 
démunis . Entre 15 et 30 élèves 
reçoivent une a ide f inancière 
pour se nourrir, pour acheter du 
matériel scolaire ou pour partici­
pe r aux a c t i v i t é s d e l ' é c o l e . 
D'autres écoles primaires et se­
condai res se do t en t de fonda­
tions pour favoriser l'excellence 
et motiver leurs élèves. 

Et à la Commission scolaire 
des Chutes-de- la-Chaudière , il 
exis te une f o n d a t i o n qu i vise 
uniquement à faciliter l'acquisi­
tion d'une culture musicale. 

\ 

> • @ STCUM 
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EST MAINTENANT OUVERT 

i r a D i o O T R T y R E 

Un chauffard arrêté après une poursuite 
n'en était pas à ses premières frasques 

D ' E N T R E P O T ! 
:>/!«> r / j a verres- i i i i n Coutellerie-, 

MrTICf i f pteCts H «kV fbMVftmw 

Service de vaisselle 
Service comptot pour $ 

Prix cour. 

COUTEAUX A SiFTICX 
Ensemble de 6 

•vtc bloc en bon 
PRIX COUR 16.99 

iPOWERCHEFi 
Ensemble de 

couteaux 15 pièce» 
avec bloc tn boit 

PRIX COUR. 59,99 

88 7 

•FARBERWARE. 
COUTELLERIE EN ACIER INOX 
LOURD 44 PIECES 
(SERVICE POUR 8) 
PRIX COUR 149.99 

F m ta on Itmtio 
Verre» Hi-bêtl et double 

Pn*oour. A l O O 
21.99 I %J 

fawt» on itoMo 
Verre» à vin 

Enoom&o do 4 
Prix cour H 

24,99 M 

Senxe 47ptects en hne porceivne 

Service de vaisselle 
Service complet pour 8 

Pris cour. g Q 9 9 

Cuisine Internationa 
Batterie 10 pièces 
en acier inox 18 / 10 
fond triple couche 

IQWMMl'MISMS 
mcuisson •• 

POELE A FRIRE 
Silvcrstonr nnti-ndhesive 
Prm cour. • • q q 
19.99 

ENSEMBLE DE W O K 
7 PIECES 

R A Y M O N D GERVAIS 

• Un homme de 35 ans, arrêté 
samedi soir au t e r m e d 'une 
poursui te en a u t o m o b i l e qui 
s ' e s t déroulée à v i v e allure sur 
l'autoroute 20 et au cours de la­
quelle quatre agents de la Sûreté 
du Québec ont été légèrement 
blessés, n'en était pas à sa pre­
mière infraction du genre. 

En effet , l ' individu en ques­
tion possède une feuille de route 
criminelle pour plusieurs causes 
de conduite avec facultés affai­
blies. 

Suspension 

De plus, son permis de con­
duire aurait été suspendu au 
moins une fois, après qu'i l eut 

ete reconnu coupable d 'avoi r 
pris le volant avec plus de 0,08 % 
d'alcool par millilitre de sang. 

Samedi soir, ce chauffeur, au 
volant d'une Ford Contour ré­
cente appartenant à sa compa­
gn ie , était toujours détenteur 
d'un permis de conduire valide. 

A l 'hôpital de LaSalle, où il 
avait été transporté souffrant 
d'une légère blessure à la figure 
à la suite de l 'accident, le sus­
pect a refusé de se soumettre à 
la prise de sang demandée par la 
pol ice. Il n'a pas non plus été 
soumis au test de l 'a lcootest , 
puisqu'il a été transporté à l'hô­
pital. 

Se lon la S Q , l ' i nd iv idu en 
question a reçu son congé de 
l'hôpital vers minuit et a été in­

carcéré au centre de prévention 
Parthenais en attendant de com­
paraître ce matin au palais de 
justice de Montréal, où il devra 
répondre à une kyrielle d'accu­
sations, dont celle d'avoir refuse 
de se soumettre à un test d'al­
coolémie. 

Les quatre agents de la SQ, sé­
rieusement secoués lorsque le vé­
hicule du suspect est entré en 
collision avec les deux autos de 
police à la fin de la poursuite, 
rue Saint-Iacques, ont quant à 
eux obtenu leur congé de l'hôpi­
tal du Sacre-Coeur où ils avaient 
été transportes 

Deux agents ont subi des bles­
sures légères au dos au cours de 
l'impact ; un autre a été blessé à 
la figure et le quatrième a été 
coupé à une main. 

P r m cour. 
49.99 

BATTERIE 
.inti-adhesive anodisec 
8 pièce* 

cour 
499.99 1 9 9 

199.99 

RABAIS SPECIAUX D'OUVERTURE DIMANCHE A 10 H, 
Chopes 
•nier» carte 
Pnicour M 

Ensemble do 4] 
Verres » pied 
Ptt* cou* 20 S 

1 50$ 

Bouilloire 
smoillee 2 pentes] 
Pm cour. 30 S 

5 10 
Service s punch 
?7 pièces en <mrt 

f*T>» COU» 

L'ELEGANCE.. 
sans griffe! i 

Tout sur la mode dans le cahier 

Le mercredi dans 

La P r e s s e 

Vivre 

15 
~^mm—•^^••r ''T'WkW ^ n W ^ ^ H T a n g l e s u d - e s t du 

I W | i 1 | ^ ^ ^ b o u l . M é t r o p o l i t a i n 

M M ÉÉU ^UL-^A^fcX ). L a c o r d a i r e 

IMPORTATEURS D ' A R T I C L E S MÉNAGERS DE QUALITÉ » i 4 BJ| 
5220. SOUL METROPOLITAIN EST LUNDI-VENDREDI ï OH-21 h • SAMEDI 9ii-17b e DIMANCHE 10K-17>> • T 1 L " 

, L . - ! u i m « A i acnat de la battene . 

SUR PRESENTATION « «COUPON . 
-NE PEUT ETRE CC«S« tMKHK AUW J f J » . . J 

ttftCJ B0RMI01J • là CASA • SOMMCIN • FUIT MOI • OMU »tAM - RCA CATSTA1 • SUMASTMC • GIASSITORKS H T • f AABIRWAJK • HA1ETT1 • « H 0UOLIT • POW A CMIf • ROTAI IEIA0AM • WMTt AllttC FORCE l Un • 

4 PNEUS D'HIVER 
INCLUS 

i N N E Z * h O i 

D E S W L E S 

SOCIÉTÉ 
POUR LES 
E N F A N T S 
Handicapés 
D u Québec 

2 3 0 0 o u e s t , bou levard R e n e - L e v e s q u e 
M o n t r é a l , Québec , H 3 H 2 R 5 

T é l . : ( 514 ) 9 3 7 - 6 1 7 1 

TOUT 
COMPRIS! 

TAXES 
TRANSPORT 

PRÉPARATION 
ALARME 

VERROUILLAGE 
C E N T R I L 

ET 
PLUS ENCORE 

* P A R 
MOIS 

J E T T A 96 

3 3 6 $ 

LOYERS A J U S T A B L E S SELON VOS BESOINS 
ECHANGES ACCEPTES! 
VCI Location Bail 48 mois Premier loyer de 289$ 
pour la GOLF et de 336 $ pour la J E T T A . le dépôt de 
secunte de 300 $ pour la GOLF et de 350 $ pour la 
J E T T A payable sur la livraison Immatriculation en 
sus 20 000 km annuel autorises 0.10 S le km e*ce-
dentaire Sujet à l'approbation du crédit par VCI 

| Pneus d hiver de marque Marshal 175 65 14 inclus 
j Otfre valido jusqu au 15 décembre ' 

P o p u l a r 
l l V i a i M T R E A L I 

P A R 
MOIS 

TÉL.: 274-5471 
5441, S T - H U B E R T , MONTREAL Métro 

Laurier -il 

// suffit qu'on indique le chemin ,i s u i v r e à un propriétaire de SAAB pour qu'il en prenne un autre. Il est fait comme ça : superbement fier et profondément indépendant d'esprit. 

Comme la SAAB qui, avec sa cona >ption inspirée de l'aéronautique, son tableau de bord réglable, sa commande et son affichage de type cockpit, affiche sans détour sa forte personnalité. 

La SAAB et son propriétaire s'entendent parce qu'ils se ressemblent Pour plus d'information I 800 263-1999 f J? fl X f f f f H S S H L i A PARTIR DE 28 500 S 

bra sur un bad dotation de 36 rtô ^ lnm& tuesoe vente et MfcMmai Versement inil.al de 4 899 S ou étrange équivalent, pipinief pa*ment de 399 $ el dépôt en garantie v LOCQtlOfl 36 ITIOIS 

'iMMfeqiiOlUycnitu* f r a f t f c S i ^ A ^ r ^ a p o i c ^ S^ariptwbateniJucred* Voyez votre ceneewonnan SAAB pour pkA de détails "m [tasTtx^nttA^ii* pâmante SAAB 900S 1996 D G o t f r e - G o u r a r x t 

Bourassa Saturn Saab I s u i u 
1615, boul St Martin I si 
lavai • 585 9191 

Décatie Saturn Saab I s u i u 
5400. boul. Octane 
Montréal • 483 555b 

Gravel Saturn Saab I s u i u 
I. Place Ville Marie, Montréal 
(angle Cathcart et McGill) • 861 2000 

Grenier Satum Saab I s u i u 
705, boul. Des Seigneurs 
Terrebonne-964-1374 

Mondial Satum Saab I s u i u 
9415 , avenue Papincau 
Montréal • 385 7222 

Satum Saab I s u i u de Blainville 
249, boul. Seigneurie Ouest 
Blainvi l le-437-6317 

West- ls land Saturn Saab I s u i u 
10333. boul Gouin Ouest 
Roxboro • 684 3161 
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Sondage Gallup 

Unis sur la décentralisation, divisés sur la société distincte 
L'humeur des Canadiens au lendemain de la faible victoire du NON au référendum du 30 obtobre 

A p r e s la f a i b l e v i c t o i r e d u N O N 
a u r é f é r e n d u m d u 30 o c t o b r e et 

le c h a n g e m e n t c o n s t a n t d u c l i m a t po­
l i t i q u e a u Q u é b e c et d a n s le res te d u 
C a n a d a , u n e m a j o r i t é d e C a n a d i e n s 
( 54 X ) e s t i m e n t q u ' i l faut d o n n e r plus 
de p o u v o i r s aux p r o v i n c e s en v e r t u de 
la C o n s t i t u t i o n , pa r r a p p o r t a 1 2 % seu­
l emen t q u i cons idè ren t q u e le gouver ­
n e m e n t f édé ra l d e v r a i t a v o i r p l u s de 
p o u v o i r en v e r t u d e la C o n s t i t u t i o n . 
E n v i r o n u n q u a r t ( 2 b % ) des C a n a ­
d i e n s t r o u v e n t q u e le p a r t a g e a c t u e l 
des p o u v o i r s est é q u i t a b l e , t a n d i s que 
8 p. c e n t n ' o n t pas d ' o p i n i o n s u r la 
q u e s t i o n . C'est ce q u ' i n d i q u e u n son­
dage e f fec tue r é c e m m e n t par l ' I ns t i t u t 
G a l l u p . 

En fa i t , l ' o p i n i o n sur cet te ques t i on 

n'a pas change d ' u n e façon s i gn i f i ca t i ­
ve d e p u i s 1977, q u a n d G a l l u p a pose 
p o u r la p r e m i è r e f o i s la q u e s t i o n aux 
Canad iens . A l ' époque , 47% é ta ien t fa­
vo rab les a l ' o c t r o i de p lus de p o u v o i r 
aux p r o v i n c e s et I 1 % s e u l e m e n t p e n ­
sa ien t q u e le f é d é r a l d e v r a i t r e c e v o i r 
p lus de p o u v o i r 

O r , d a n s c h a q u e r é g i o n d u pays o n 
s e m b l e se p r é o c c u p e r d a v a n t a g e de la 
c o h é s i o n des p r o v i n c e s p l u t ô t q u e de 
c e l l e d u pays . C e l a est p a r t i c u l i è r e ­
m e n t é v i d e n t au Q u é b e c , o u 78 % des 
p e r s o n n e s i n t e r r o g é e s e s t i m e n t q u e la 
p r o v i n c e do i t a v o i r p l us de p o u v o i r en 
v e r t u de la C o n s t i t u t i o n . Les r e p o n ­
d a n t s e x p r i m e n t en m a j o r i t é une o p i ­
n i o n s e m b l a b l e d a n s l e s P r a i r i e s 
( 58 % ) et d a n s les p r o v i n c e s de l ' A t ­

l a n t i q u e ( 55 % ), t and i s que seu lemen t 
45 X des rés iden ts de C o l o m b i e - B r i t a n 
n i q u e p a r t a g e n t ce p o i n t de vue . Les 
O n t a r i e n s . q u i se son t t o u j o u r s i d e n t i ­
f ies d a v a n t a g e avec l 'État f é d é r a l , sont 
les m o i n s f a v o r a b l e s ( 39 ' * . ) a l ' o c t r o i 
de p l u s d e p o u v o i r a u x p r o v i n c e s en 
v e r t u de la C o n s t i t u t i o n . 

D a n s l ' e n s e m b l e , les C a n a d i e n s i n ­
te r rogés son t assez é g a l e m e n t partages 
sur la q u e s t i o n de s a v o i r si le Québec 
d o i t ê t r e r e c o n n u c o m m e u n e societ in­

d i s t i n c t e d a n s la C o n s t i t u t i o n — 4 4 % 
des r e p o n d a n t s y s o n t f a v o r a b l e s et 
46 X s'y opposen t . 

T o u t e f o i s , les résu l ta ts p o u r l 'ensem 
ble d u C a n a d a m a s q u e n t une p r o f o n d e 
d i v i s i o n a u n i v e a u r é g i o n a l su r c e t t e 
q u e s t i o n . S e p t Q u é b é c o i s s u r d i x 

( 70X ) sont f a v o r a b l e s a la r e c o n n a i s 
sance d ' u n s t a tu t d e soc ié té distincte 
p o u r la p r o v i n c e , t a n d i s que ce s ta tu t 
p a r t i c u l i e r n ' o b t i e n t l ' a p p u i q u e d e 
3 9 % des personnes i n te r rogées dans les 
aut res p rov inces . D ' a i l l e u r s , une majo­
rité de rés idents dans c h a c u n e des q u a ­
t re au t res rég ions g é o g r a p h i q u e s s 'op 
p o s e n t a c e c h a n g e m e n i 
c o n s t i t u t i o n n e l 

Le d r o i t de v e t o 
La d i v e r g e n c e des o p i n i o n s e n t r e le 

Québec et le reste d u C a n a d a est enco­
re p l u s é v i d e n t e s u r l a q u e s t i o n d e 
l ' o c t r o i d ' u n d r o i t d e v e t o au Q u é b e c 
q u i serait i nsc r i t d a n s la C o n s t i t u t i o n 
So ixan te-s ix p. cent ( 6 6 % ) des Q u é b é ­
c o i s y s o n t f a v o r a b l e s e t s e u l e m e n t 

10 ; des r e p o n d a n t s d a n ^ les a u t r e s 

p r o v i n c e s t n f a i t , 6 8 % des O n t a r i e n s . 
70 ( des rés idents de C o l o m b i e - B r i t a n ­
n i que . 77 i des rés iden ts des provinces 
de l ' A t l a n t i q u e et 78 : des résidents 
des Pra i r ies s'y opposen t c a r r é m e n t 

Les résul ta ts de ce sondage son t f o n ­
des su r des e n t r e v u e s t é l é p h o n i q u e s 
faî tes auprès de 1005 pe rsonnes entre-
les 8 et I 3 n o v e m b r e U n é c h a n t i l l o n 
de c e t t e t a i l l e c o m p o r t e u n e m a r g e 
d ' e r r e u r de 3,1 p o i n t s de pou rcen tage . 
19 fo is sur 20. A u Q u é b e c . 269 en t r e ­
vues s e u l e m e n t o n t e l e réa l isées et la 
marge d ' e r r e u r est de 6 po in t s de p o u r 
cen tage. 19 fois sur 2 0 

AVEC LIBERTI 

MINUTES 
à fi k 

L'APPEL 
Tous les soirs de la 

Pour seulement 19,95 $ par mois, le forfait 
LibertiM comprend un téléphone Nokia 101 
et ne coûte que 95 <t la minute, les jours de 
semaine avant 18 heures'. 

Le cadeau idéal pour Noël ! 

Pour tous les détails, 
composez le 
1 800 43-Liberti. 

i 

semaine après 
18 heures et 
tous les week-ends 

Bell Mobilité 
"Forfait Liberti à 19,95 S seulement sous contrat de 18 mois. Frais annuels d'accès au réseau, 
t<ixes, frais d'interurbain, trais d'abonnés itinérants et options additionnelles en sus. Ne peut 
»*tre |umelee à aucune autre offre. Sous réserve d'approbation de crédit. L'appareil peut 
différer du modèle illustre. Disponible chez les agents participants 

CENTRES DE 
C O M M U N I C A T I O N 
PERSONNELLE 

Beloeil 
Mail Montenach 
Tél.: (514) 232-4577 

Montréal 
Cellcom Montréal 
Tél.: (514) 739-7777 

Cellular One 
Tél. (514) 385-0770 

Centre Rockland 
Tél. (514) 340-1269 

Centre du Téléphone 
Mobile 
Tél.: (514) 526-2020 

Centre du Téléphone 
Mobile Montréal-Est 
Tél.: (514) 729-2020 

Galeries d'Anjou 
Tél.: (514) 351-4494 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité 
La Cathédrale 
Tél. (514) 284-0284 

Pointe-Claire 
Centre Fairview 
Tél.: (514) 426-2120 

St Bruno 
Promenades St-Bruno 
Tél.: (514) 461-2020 

St Hubert 
Centre du Téléphone 
Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS 

Boucherville 
National Expert 
Tél. : (514) 949-1000 

Dollard-des Ormeaux 
La Boutique 
Électronique 
Tél.: (514) 684-6846 

Drummondvi l le 
Rochefort 
Radio T.V. inc. 
Tel. (819)478-5178 

Cranby 
Audiotec 

Tél.: (514) 378-3618 

Laval 
Carrefour Laval 
Tél.: (514) 978-71 33 
Cellcom Laval 
Tél.: (514) 629-7777 

Centre d u Téléphone 
Mobile-Laval 
Tel (514)682-9366 

Longueuil 
Slimtel 
Tel. (514) 463-0565 

Montréa l 
Locatel Itee 
Tél. (514) 735-3000 

Montréa l - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
Tel. (514) 288-7335 

Repentigny 
Communication Idéale 
Tel (514) 585-2847 

Rosemère 
Place Rosemère 
Tel : (514) 979-3838 

Sherbrooke 
Cellulaire Flamand me 
Tel.: (819) 823-9994 

St Hubert 
Radio Communication 
Cellulaire 

Te l : (514) 676-9910 

St-lean 
Hébert et Couin 
Tel (514) 348-5210 

Trois-Rivières Ouest 
Reynolds Radio inc 
Tel : (819) 376-6849 

Victoriavil le 
Communication 
1" choix 
Te l : (819) 157-7777 

Ville St Laurent 
La Boutique 
Communication 
Tel.: (514) 335-2355 

O Distribution 
Consommateurs RadioShack ~ l l i l l . W H I * ! 
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En bref 

l'événement 
fin de saison 

Pour un temps limité, Volvo vous offre son Plan de garantie 
prolongée VIP (5 ans /120 000 km) sans frais, à rachat de 
votre nouvelle Volvo 1995. La garantie prolongée VIP vous 
fournit une protection de pare-chocs à pare-chocs, pour une 
plus grande tranquillité d'esprit. 

850 940 960 
o Traction avant 
o Sacs gonflables latéraux 

(sur un nombre limite de modèles) 
o Freins ABS 
o Climatisation 
o Deux sacs gonflables 
o Radiocassette AM-FM 

Claces électriques 
Verrouillage électrique 
centralisé 
Assistance routière 24 heures 
Version familiale également 
offerte 
Version avec moteur turbo 
également offerte 

o 
o 

o 
o 

o Freins ABS 
o Climatisation 
o Deux sacs gonflables 
o Radiocassette AM-FM 
o Claces électriques 
o Verrouillage électrique 

centralisé 
o Assistance routière 24 heures 
o Version familiale également 

offerte 
o Version avec moteur turbo 

également offerte 

o Sièges en cuir 
o Sièges avant électriques 
o Régulateur de vitesse 
o Toit ouvrant électrique 
o Freins ABS 
o Climatisation électronique 
o Deux sacs gonflables 
o Radiocassette AM-FM 
o Claces électriques 
o Verrouillage électrique 

centralisé avec système 
d'alarme 

o Assistance routière 24 heures 
o Version familiale également 

offerte 

Services Financiers StVnriic avant H un 
V ^ ^ 

1 . . . . . . . . f 
MONTREAL 
UPTOWN VOLVO 
5055, rue Paré 
(514)737-6666 

G R F R N R R L D PARK 
\ O L Y O R I \ K - S l D 
845. boni T. isLhercj i i 

(5I4)67::720 

SAINT-HYACINTHE 
A U T O M O B I L E S 
CHICOINE INC. 
855. rue Johnson 
(514)771-2305 

SAINT I -A( i VI HE 
GARAGE FRANKE INC 
ISO. rue Principale 
(819)3264775 

L A V A L 
LES AUTOMOBILES 
KOl'L. ST-MARTIN 
1430. boni Saint-Martin 
<5I4>W>7-4V4* 

SAINT-LÉONARD 
JOHN SCOTTI ALTO 
LTÉE 
4330. nie Jarry Es! 
(514)725-9394 

La quantité de modèles Voko 1995 est limitée : agissez maintenant. Certains modèles et certaines couleurs ne sont pas offerts chez tous les concessionnaires. Cette offre est valide jusqu'au 30 novembre 1995. 

DÉMISSION D'UN 
CURÉ CONTROVERSÉ 
• Un prêtre britannique âgé de 
38 ans, marié et père d'un 
enfant, a demissonné de l'Église 
anglicane après avoir été accusé 
en août d'avoir eu des « contacts 
sexuels » avec plusieurs de ses 
paroissiennes, a annoncé 
dimanche son diocèse de 
Sheffield ( nord ). Le révérend 
Christopher Brain était très 
connu dans le nord de 
l'Angleterre pour sa messe 
dominicale, organisée à 
Sheffield et qui attirait des 
centaines de personnes : il y 
prêchait sur une scène équipée 
de rayons laser, sur fond de 
« house music ». Selon plusieurs 
témoignages, ce prêtre avait 
proposé à une vingtaine de ses 
paroissiennes des séances de 
« guerison » à leur domicile 
comprenant des massages, des 
caresses et des contacts sexuels 
sans pénétration. 

COUP DE GRISOU MORTEL 
• Dix mineurs ont été tués et 
trois autres sont portés disparus 
après un coup de grisou qui a eu 
lieu vendredi dans une mine de 
charbon du Kazakhstan, a 
rapporté hier l'agence Interfax. 
Les équipes de secours avaient 
retrouve hier dix corps dans la 
mine de la ville de Chakhtinsk 
( region de Karaganda, nord-est 
du pays ), et les recherches se 
poursuivaient pour retrouver 
trois mineurs portés disparus, 
selon l'état-major de défense 
civile du Kazakhstan. 

IAPIDUS REÇOIT LE ROUET D'OR 
• Le créateur français Olivier 
Lapidus a reçu samedi soir a 
Krefeld ( ouest ) le plus 
important prix allemand de la 
mode, le Rouet d'or. Cette 
distinction lui a ete décernée 
pour le sens novateur et 
« optimiste » de ses formes 
d'expression, par leur couleurs, 
leurs matériaux, mais aussi par 
leurs techniques, a indiqué le 
jury. 

HUIT MORTS 
a Au moins huit personnes ont 
été tuées et 50 blessées lorsqu'un 
mur, sur lequel avaient pris 
place une centaine de 
spectateurs, s'est effondrée dans 
un stade ou se déroulait un 
match de cricket opposant la 
Nouvelle-Zélande a l'Inde, a 
rapporté l'agence PTI. « On 
craint qu'il y ait davantage de 
victimes car les gens sont 
tombés d'une hauteur de dix 
mètres », a déclaré une source 
policière citée par PTI. Parmi les 
tues figurent cinq enfants. 
L'accident s'est produit à 
Nagpur, dans le centre du pays. 

200 PÉCHEURS DISPARUS 
• Neuf personnes au moins ont 
péri et 200 pécheurs sont portés 
disparus après qu'une tornade 
dans le golfe du Bengale eut 
touché partiellement les côtes du 
Bangladesh, rapportait hier la 
presse locale. Selon le 
département météorologique de 
Dhaka, des vents violents suivis 
de pluies ont touché samedi des 
districts côtiers. 

LÉS BÉBÉS Publiez dans La Presse une photo de votre petit chérubin né en 1995 

VÎT,1E. B É B É 
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et présentez ainsi, à tous nos lecteurs, cet être charmant, 
incomparable, unique... une soie! 

Le 30 décembre, La Presse publiera un cahier spécial: 
VL£S BÉBÉS Dt L'ANNÉE 1995". 
S i votre enfant est né cette année , v o u s 
pourrez enfin montrer à tout le monde 
celui ou celle qui illumine v o s mat ins! ! ! 

Que vous soyez parents, grands-parents, oncles, 
tantes, ou amis, réservez votre annonce dès 
maintenant pour seulement 
29,95 $. taxes incluses. 

E n p r i m e La Presse offrira à ce 
bébé son premier livre, CAILLOU, 
mon livre de bébé, des Éditions 
Chouette, une valeur de 19.95 $. 
Album-souvenir qui donne envie de 
conserver les moments importants 
de la première année de bébé: ses 
photos, ses dessins et tous les 
petits détails que l'on risque 
d'oublier quand il grandit. 
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]°,rfbé^our,kchme 

f *®BOt.L'AHHÙ ms' 

spétU. ' 

re<yon,,qmtà 

Remplissez le coupon et retournez-le. avec la 
photo qui ne doit pas excéder 5 po sur 7 po et 

qui ne pourra être retournée 
Oate limite: le 13 décembre 1995. 

LES BÉBÉS DE L'ANNEE 1995 
La Presse, Annonces classées 

C.P. 11051. succursale Centre-ville 
Montréal (Québec) H3C 4Y7 

Prénom: 
Pour la factura bon 

Adresse: App.:-. 
Code 
postal: 

^ T é l . ( d o m ) : 

P Prénom et nom du bébé: 

| •F i l l e -JGarçon Date de naissance.: 

| Prénoms et noms des parents: 

(travail) 

• Ci-joint un chèque ou mandat-poste de 29.95 $ à l'ordre de La Presse, Ltée. 

U Je souhaite effectuer le paiement de 29.95 $ par carte de crédit 

U Visa LJ Master Card N o de la carte de crédit: 

Date d'expiration: / / Signature* ' & a è c 
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Linda Lamarche au Liban : à la recherche de ses origines 
M A R C C A S S I V I 
collaboration spéciale 

• Lorsque Linda Lamarche est partie au 
bout du monde, en août dernier, c'était 
pour réaliser un rêve qu'elle chérissait 
depuis un an : par t ic iper à la Course 
destination monde. Mais cette grande 
aventure à des milliers de kilomètres de 
chez el le , à Montréa l , allait aussi lui 
servir de prétexte à un autre objectif : la 
recherche de ses origines libanaises. 

Adoptée à l 'âge de quelques semai­
nes, L inda a chois i de se r e n d r e au 
Moyen-Orient pour en savoir davantage 
sur son identité. Nous l'avons jointe il y 
a quelques jours, à Beyrouth, où elle a 
entrepris des démarches pour retracer 
ses parents naturels. 

« C'est un peu utopique de faire des 
recherches pendant la Course. )'ai très 
peu de temps, mais j 'ai quand même pu 
me faire confirmer certaines informa­
tions. En réalité, je ne m'attends pas à 
des retrouvailles, mais je fais confiance 
au destin », souligne-t-elle. 

Déterminée et courageuse, l 'aventu­
rière de 26 ans a choisi un parcours 
particulièrement difficile pour une fem­
me occidentale, même d'origine arabe : 
une incursion dans l'univers très mascu­
lin des pays musulmans. 

Linda a entrepris, entre autres, de re­
faire de la « route de la soie », qui re­
liait l'Extrême-Orient à l'Occident. Elle 
a donc sillonné le lapon, la Mongolie, 
la Chine, le Pakistan, les Émirats arabes 
unis, l'Iran et le Liban à la recherche de 
sujets originaux pour ses films. Elle par­
tira également bientôt à la découverte 
du Maroc, de l 'Espagne et de l'Améri­
que du Sud. 

Un deuxième tour d u monde 

Linda Lamarche n 'a jamais eu froid 
aux yeux. Après des études en scénogra-

DESTINATION MONDE 
- Z I \ 

phie ( théâtre ) au cégep de Saint-Hya­
cinthe , en 1990, elle décide de partir , 
sur un coup de tête, à la découverte du 
monde. Pendant trois ans, elle voyage 
seule, sans interruption, au Canada, aux 
États-Unis, en Australie, en Asie et en 
Europe. À l'étranger, elle occupe toutes 
sortes d 'emplois : elle vend des bou­
q u e t s de f leurs s échées , cue i l l e des 
f ru i t s d a n s les c h a m p s et t r a v a i l l e 
même un certain temps comme femme-
sandwich. N'importe quoi, en fait, pour 
réussir à subsister. 

À son retour, elle découvre la Course 
destination monde, à Radio-Canada, et 
se présente même occasionnellement au 
studio d'enregistrement de l 'émission. 
Diplômée en chant classique au cégep 
de Saint-Laurent, Linda doit entamer, à 
l 'automne 1995, des études de chant à 
l 'université de Montréal . Mais le sort 
— ou la Course — en veut autrement . 
C'est le m o n d e qui l ' appe l le à nou­
veau . . . 

« l e ne peux comparer les deux expé­
riences, explique Linda, qui ne retour­
nera dans aucun des pays qu'elle a visi­
t és d u r a n t son p é r i p l e p r é c é d e n t . 
L'aspect création, le tournage des films, 
font toute la différence. l'ai voyagé pen­
dant trois ans, j ' a i eu le loisir de me 
laisser imprégner par les gens, de partir 
d 'un endroi t quand je voulais. Cet te 
fois-ci, il y a un cadre, des exigences. 

« | e suis partie avec une vision très 
romantique de la Course. |e me doutais 
q u e ce ne sera i t pas faci le , ma i s je 
n ' imaginais pas que j ' aura is si peu de 
temps pour faire mes films, pour laisser 

mûrir mes idées, l'aime avoir le contrô­
l e ! » 

Le con t rô l e , elle l'a d 'a i l leurs peu 
souvent depuis quelques mois. En Mon­
golie, elle se retrouve dans une émeute 
provoquée par des voleurs dans un ba­
zar d'Oulan-Bator ; un film qu'elle tour­
ne en Chine ne parvient jamais aux bu­
reaux de Radio-Canada à Mont réa l ; 
dans les pays musulmans où elle tente 
d 'obtenir un visa, elle doit souvent at­
tendre plusieurs jours, le jeudi et le ven­
dredi étant des jours fériés pour les offi­
ciers publics ainsi que le samedi et le 
dimanche pour les employés des ambas­
sades c a n a d i e n n e s . . . 

L i n d a t r o u v e d ' a i l l e u r s d i f f i c i l e 
l 'adaptat ion aux pays musulmans, où 
les hommes sont en très grande majori­
té dans les rues et les marchés. 

« J'ai toutefois été surprise que les 
pays musulmans soient si différents les 
uns des autres. Par exemple, dans leur 
interprétation de la religion ou du sta­
tut des femmes », dit-elle. 

Depuis quelques semaines, Linda La­
marche, qui est présentement quatrième 
au classement de la Course destination 
monde , réfléchit beaucoup à la façon 
dont elle a vécu cette expérience jus­
qu'à maintenant et à la façon dont elle 
veut l'aborder dans les prochains mois. 

« La Course n'est pas seulement un 
laboratoire où l'on peut créer, c'est un 
engagement sans pitié ! explique-t-elle 
avec humour . O n est toujours sur la 
co rde ra ide à se demande r où on va 
puiser notre énergie. 

« | ' a i vécu plusieurs frustrations de­
puis le début, mais je suis maintenant 
consciente qu'il faut que je retrouve un 
ce r t a in plaisir . Mon objectif dans le 
fond, c'est tout simplement de m ' é c l a ­
te r ! » 

P H O T O L U C - S I M O N P E R R A U L T , u Presse 

Dans la Course destination monde. Linda Lamache a entrepris de refaire la «rou­
te de la soie». 

U.SA 
Résidez et travaillez aux U.SA 

Visas maintenant disponibles 
pour les investisseurs, les 

professionnels et les gens d'affaires. 
Pour plus de renseignements 
sans frais, veuillez contacter 

AMERICAN VISA SERVICES 
1191 E. Newport Centre Drive 

Penthouse H 
Deerfield Beach, 

Florida 33442, U.S.A. 
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SUPERBE ! 

Pardonnez notre manque d'humilité... 

IL N'Y A PAS 
MEILLEUR CHAPEAU ! 

1c chapeau Tillcy confortable 
J et souvent copié est 

à l'épreuve de Peau et de la 
moisissure, protège contre les 
rayons I V , s'attache, flotte, ne 
rétrécit pas (lavable à la 
machine) et est offert dans toutes 

les tailles. Il est protégé par une 
assurance feu-vol-vandalisme 
(pendant deux ans, moyennant 
une franchise de 50%). De plus, 
il sera remplacé sans frais si 
jamais il s'use. 

Emballage-cadeau 
gratuit ! 

Il était une fois une voiture, appelée Breeze, créée 
dans un monde où les mots «VOICI» et «NOUVEAU» 
n'existaient pas. C o m m e n t faire alors pour la présenter? Et si o n disait 
«LA BREEZE VIENT D'ARRIVER», pensèrent les gens de Plymouth.. . 
OU peut-être «LA BREEZE FRAÎCHEMENT ARRIVÉE». Souda in , dans u n éclair 

de génie, on proposa : « G R A N D E NAISSANCE ». Et c'est ainsi que l'on annonça 

la grande naissance de la berline 4 portes Breeze de Plymouth. 

0 COUSSINS GONFLABLES JUMELÉS ET POUTRES DE 
SÉCURITÉ DANS LES PORTES 

0 DOSSIER DE BANQUETTE ARRIÈRE ENTIÈREMENT 
RABATTABLE 

0 VOLANT INCLINABLE ET REGULATEUR DE VITESSE 

0 ESSUIE-GLACES INTERMITTENTS 
VARIABLES EN FONCTION DE LA VITESSE 

0 VERROUS ARRIÈRE 
À L'ÉPREUVE 

DES ENFANTS • — 

D'OR 

0 MOTEUR MULTISOUPAPES 2.4 L DE 150 CHEVAUX 

0 BOITE AUTOMATIQUE À 4 RAPPORTS 

Q RADIO-CASSETTE AM/FM STÉRÉO 

0 AIR CLIMATISÉ ET PARE-BRISE À ÉCRAN SOLAIRE 

0 HABITACLE AVANCÉ / VASTE ESPACE INTÉRIEUR 

1 
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• 
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III 
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Montréal. 
lundi 27 novembre 
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A 1 0 • rts Spectacles 

PHOTOS BERNARD BRAULT. La Presse 

Denis Marleau. du Théâtre ubu. est sorti grand gagnant de La Soi­
rée des Masques 1995 avec sa pièce Les Martres anciens. déclarée 
production de l'année à Montréal, et primée en plus pour sa mise 
en scène, ses décors, et l'adaptation du texte original de Thomas 
Bernhard. 

Pascale Desrochers s'est vu remettre le Masque de la meilleure in­
terprétation féminine pour son rôle dans Les Muses orphelines 
de Michel-Marc Bouchard 

Jean-Louis Millette. lui. a été consacré meilleur comédien avec 
son rôle dans Dragonfly of Chicoutimi de Larry Tremblay au Théâ­
tre d'Aujourd'hui. 

La Soirée des Masques : 
une fête des théâtres 
mais aussi du public 
J E A N B E A U N O Y E R 

Fêtait l a féte de tous les théâtres, 
hier soir, au deuxième gala qué­

bécois du théâtre alors qu'on remettait 
21 masques. D'abord une fête pour le 
grand public, qui a choisi Le Bourgeois 
gentilhomme dans le cadre du Prix du 
Public Loto-Quebec et qui a donné rai­
son à l a metteure en scène Denise Filia-
i r a u l t qui a orienté son travail théâtral 
pour le « vrai monde ». Une féte pour 
les gens de théâtre qui ont reconnu de­
puis longtemps le travail particulière­
ment original de Denis Marleau et de 
son théâtre Ubu qui a remporté quatre 
Masques durant la soirée. Un Masque 
pour la mise en scène des Maîtres an­
ciens , pour la production de l'année à 
Montréal avec la même pièce, pour le 
meil leur décor, et un autre pour la 
meilleure adaptation ou traduction. 

« C'est le Masque dont je suis le plus 
t ier, disait Denis Marleau, après le gala, 
le suis heureux du succès des Maîtres 
anciens et pourtant, cette pièce qui est 
actuellement en demande un peu par­
tout dans le monde, ne sera pas présen­
tée en tournée au Québec. Elle fera le 
tour de la terre et personne, mais per­
sonne, ne nous a offert de la jouer chez 
nous. Moi, je serais prêt à rencontrer 
les professeurs, le public, à préparer les 
gens, mais on redoute ce théâtre moins 
accessible. En fait, c'est le mépris des 
gens par les producteurs qui me dépri­
me. » 

lean-Louis Millette, avec sa boulever­
sante interprétation dans The Dragonfly 
of Chicoutimi, a remporté le prix du 
meilleur interprète masculin de l'année 
et c'est un homme embarrassé qui ren­
contrait les journalistes : « l'aurais sou­
haité que tous les acteurs en nomina­
tion gagnent ; je n'ai pas le sens de la 
compétition mais ça fait toujours plai­
sir. Mais je suis fier avant tout de la 
dramaturgie québécoise. Après un long 
séjour en Europe, j 'en suis encore plus 
fier et j ' a i découvert que, finalement, 
nous n'avions rien à envier à qui que ce 
soit dans le monde du théâtre. » 

Pascale Desrochers, qui a remporte le 
Masque pour la meilleure interprétation 
féminine, était particulièrement tou­
chante avec son trophée dans les mains. 
Son jeu dans Les Muses orphelines a sé­
duit autant les critiques que le grand 
public : « ) ai quitté l'école de théâtre il 
y a trois ans seulement, et c'est la pre­
mière fois de ma vie que je reçois un 
prix, f'ai pas l'habitude. C'est beaucoup 
pour une jeune comédienne et je ne 
m'y attendais vraiment pas. L'expérien­
ce des Muses . . . a été extraordinaire 
mais ce n'est pas fini, puisque nous 
sommes encore en tournée jusqu'au dé­
but de décembre et nous revenons à 
Montréal, au Théâtre d'Aujourd'hui, 
l'an prochain. » 

On a honore le théâtre en régions, 
hier, en décernant au Théâtre Les gens 
d'en bas , le Masque pour la production 
du théâtre en été avec Deux sur une ba­
lançoire , dans une mise en scène de 
Louise Laprade. Le meilleur texte origi­
nal revient à Marie-Louise Nadeau pour 
L'homme aux trésors , qu'on a préféré à 
Michel-Marc Bouchard ( Le désir). La 
jeune fille et la mort a été choisie la 
meilleure production en régions et la 
metteure en scène de cette production 
du Théâtre des gens d'en bas , Martine 
Beaulne, heureuse de ce choix, regret­
tait tout de même l'absence de la pièce 
de Cindy Lou Johnson, Les années, par­
mi les candidats aux Masques. 

« l'étais très heureuse d'être ici l'an 
dernier avec La locandiera, qui a obte­
nu le succès que vous savez. Mais j 'au­
rais bien aimé qu'on reconnaisse le tra­
vail des acteurs dans cette pièce. Mais je 
laisse aux autres le soin de juger », a-t-
elle dit. 

Alexis Martin et Markita Boies, qui 
jouaient les principaux personnages 
dans Les Années, auraient mérité un 
peu plus d'attention mais Martin a tout 
de même eu le bonheur d'être reconnu 
comme révélation de l'année avec une 
pièce qu'il a écrite, jouée et dirigée Ma-
troni et moi. 

Finalement, un grand coup de cha­
peau à Marcel Dubé, qui méritait tous 
les hommages rendus sincèrement hier. 

mUx - . 3 . - . . ' 

Benoît Brière et Martin Drainville. animateurs endiablés, n'ont pas oublié que le 
théâtre, c'est aussi Cyrano et les passes d ' a r m e s . . . 

* 4 . T V M 
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Guy Nadon remet à Isabelle Drainville un Masque de la meilleure Interprétation 
pour fpn rôle de soutien dans L'Homme aux trésors. 

C'est Marcel Dubé. salué par un tonnerre d'applaudissements, qui a reçu le Prix 
h o m m ^ e de l'Académie québécoise du théâtre 

Les gagnants 
ONZE PRIX INDIVIDUELS 

• Meilleur texte original : Marie-Louise 
Nadeau, L'Homme au trésors 
• Meilleure adaptation : Denis Mar­
leau, Maîtres anciens de Thomas Bern­
hard 
• Meilleure mise en scène : Denis Mar­
leau, Maîtres anciens 
• Meilleure musique originale : Pierre 
Moreau, Jeanne Dark de Bertolt Brecht 
• Meil leur décor : Claude Goye t t e . 
Maîtres anciens, et Guillaume Lord. Le 
Temps et la Chambre de Bot ho Strauss 
• Meilleurs costumes : François Bar­
beau, Marie Stuart de Schiller 
• Meilleurs éclairages : Michel Beau-
lieu, Le Temps et la Chambre de Bot ho 
Strauss 
• Meilleure interprétation féminine : 
Pascale Desrochers, Les Muses orpheli­
nes de Michel-Marc Bouchard 
• Meilleure interprétation masculine : 
lean-Louis Millette, The Dragonfly of 
Chicoutimi de Larry Tremblay 
• Meilleure interprétation féminine, 
rôle de soutien : Isabelle Drainvil le , 
L'Homme aux trésors 
• Meilleure interprétation masculine, 
rôle de soutien : Luc Picard, Le Triom­
phe de l'amour de Marivaux 

SIX PRIX PRODUCTIONS 
• Production de l'année leunes publics : 
Le Rossignol et l'empereur de Chine , 
d'après Andersen, Théâtre de Sab le . 
Québec 
• Production de l'année Langue anglai­
se : Sliding in AU Directions, de Marian­
ne Ackerman, |ohn Mighton, Donald 
Molnar, Norbert Ruebsaat et ludith 
Thompson, Théâtre 1774, Montréal 
• Production de l 'année Montréal : 
Maîtres anciens de Thomas Bernhard, 
mise en scène de Denis Marleau, Théâ­
t re Ubu et Fest ival de théâ t re des 
Amériques, Montréal 
• Production de Tannée Québec : fean-
ne et les anges de Michel Nadeau, mise 
en scène de Michel Nadeau. Théâtre 
Niveau Parking, Québec 
• Production de l'année Régions : La 
leune fille et la Mort d'Ariel Dorfman. 
mise en scène de Martine Beaulne. 
Théâtre les gens d'en bas. Le Bic 
• Production de l 'année Théâtre en 
été : Deux sur une balançoire de William 
Gibson, mise en scène de Louise Lapra­
de, Théâtre les gens d'en bas. Le Bic 

QUATRE PRIX SPÉCIAUX 
• La révélation de l'année : Le Groupe­
ment forestier du théâtre, Matroni et 
moi, mise en scène d'Alexis Martin. 
Montréal 
• Meilleure production étrangère : Cho­
ral , d'après Franz Kafka, mise en scène 
François Tanguy, Théâtre du Radeau. 
France 
• Prix du public Loto-Quebec : Le Bour­
geois gentilhomme de Molière, mise en 
scène de Denise Filiatrault, Avanti Plus 
et Rozon, Montréal 
• Prix H ommage : Marcel Dubé, pour 
l'esemble de son oeuvte d-am.itique f 
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Nous 

Achetons 

Les bijoux 

Nous évaluons et achetons 
les bijoux de familles ou de 
personnes depuis plus de 20 
ans. Nous sommes réputés 
pour offrir le meilleur prix 
et payer sur-le-champ. Que 
vous ayez un seul bijou ou 
toute une collection k offrir, 
venez en disenter avec nous. | 

Thompson & Whetstone Ltée. 289-9761 
1117 rue Ste-Catherine O. bur. 900 Montréal 

C . U I D L H O R A l k t C I N t r L E X O D t O N 

MATINÉES TOUS LE$ JOURS À 4^9$ 
P o u r i n f o r m o H o n » . o p p o l o z de 11 hOO à 2 2 h O O 

OU 24 AU 30 NOV 1995 J C O M P L E X E DESJARDINS ^ I L A N C E U E R • : 

1710. rMSt-DfM-7U-?IIJ t X) 4 1$ 7 0 0 » » 

T I U M D f M f l K l v trançMtt JL 
tt3«n»j * 100 3 M 7fl0.é:30 ^ 
COMTEUMMUL ( U ) 

(•0 trancJiMiM3*ntj* 
12 10 2 45 SOO 705-91$ ^ 
ACI VEITTUIU 3 !» t rvKM*) • 
124S-300-500. 7 tO-»30 

TÙIOmiiUmv trmcMtidftani)* 
i 2 1 0 2 4 S S l $ - 7 3 0 - 9 4 0 
OtUX FWfT U PkiM (Lit) (V Utnçmm] 
(G) l 2 X - 3 4 0 ' 4 4 â ' 7 ( | 0 
E u 29NOV 12 30 2 40 4JL5 
• I P T l v frtnç«M)(16w«) 
115 Eic 29NOV 9 30 

NtfUAM) sud LX TOTT (tl| 
1«0 3iO 6 45 9J0 

(V trincaMt)|l iV>t)y 
t i O Couctwtard vtr.Sm i i » 

CttUSDf CNOIXi* trmcMiinmt)* 
Sm..DMi:t .10-) 10 510 7 10 S«n r 10 

(UNI 
« 1 0 - 7 » ; 

l « i - 4 « - 7 « | . » 3 5 
Eic XNov 145-4J0-93S 

CatMAZIE 
U1C rit^i-0«»i-B4ïFllM^ 

AVI VCimmA 3 (V trinçat») • 
S*m lO} 

[ N M T U P A M (L I» | ( v tnncn») 
( G ) « SOT.OHTI 105 3a-ia-Tfl5-

S»(n T M 9 05 
Coucfwtiffl Vto S m i i f lS 
L - M T A T I U n i v t r i n ^ a i t t ) ( 1 t m t * 
Stm.Ovn : i J 0 - ] 4 5 M 0 t J 0 

Coucfwtirt V«n,Stm tiSO 

Swn.Dim 1«0-30S-5 10-7:15-9J0 
Stm. 7.15-9 30 
Coudltt l fd V*n.S«m lis 

BROSSARD U E DAUPHIN <Z> IG)* Sini..OMt 
5«r 7 0 0 . 9 2 
Couch>Mrd:V<ft,Siw.:1IJS 

I K A M t U H I r k r a M i ) 

OUVKRT EN MATIMU 
HAMM U a NOVOM 

CASMOlvo ÊPOtmm) ( i 3 » n t ) * 
Sam. 2 :05-6 .10-9:30 
Dm Mw T U 4 45-115 
V*o lun Urf Jtu 115 
U i t M l piswf rtfuf»» 

MRLAMAUOUDCIfniv fnnçMi) 
D m ) * S«m Oim 2D0-3J0-&3S-
25-915 S*<n 7 25-9:13 y 

l-Of n. DE FIU: OOLOtM f Y I 
|v trinc«iseM13in) • S«m C><Ti. 145' 
4,15-7O0-9 30 S#m 7O0 9 30 

PRESIDENT AMERICAIN (UN) 
(V fr»nçais«)(G) Sam.D'n.Uar 4 05 - 7 00 
•9 l5 /V ( - i L j f M*f Jftj 7 X - 9 1 5 

[ V T M I N I V 0 «n^Mt M13 ira) • 
S v n . D i m . M r i 45-355-7-05-«i6 
Vtn.Lur U»r > u 705-970 

DCyX FONT LA PAIRE (USUv françjrw) 
(G) * 'Sam.Om.Mi r l30 -3<30-930 

TfiiOlN'llÙrT"i v~trific*isf ) "n 6 « n i V ~ 
Swn Dvn.Uar l 35 - 3 » S 25 7 2S .9J5 
V»o Lun.M»r Jtu 7 25-925 

DÉCARIE "̂ '** 4 ' 0 0 $ 

Ckttnt. 19* V«i«o - 149-mM 3,00 S rtïiT 
POWCCHlvo « y M t ) 

OMT> 200-705 SWn.Sw» 7 « 
rA lNGAMI Ivo ang(»wi i ' t3 in i ) * 
Dim 430 - 920 Sam S«m 920 

• * 0 »nga ï*][Gj [Vn_ 2 15 • 4,30_̂  

USUAL i U V f C n ' f v A in̂ inir 
tl3*nsi 700-9 15 

ACt VDmNU 1 (V IwiçMw) • 
S«n t>m i a ) - 3 0 0 - 5 « - 7 « 0 - 9 « 0 
S**n 700-900 
CoucMum Vtn Sm. 1100 

LAVAL 2000 ' ' 

T1UM D'ENTIII (V trtncan») (13 m ) • 
Svn O m 1 4 5 - 4 O 0 - 7 « - 9 3 0 
S«n. 700-9^0 

Swn.Otfn 1 J 0 - 3 2 
S«m.. 710-910 

7:10.9:19 

AMERICAN PRESIDENT tvo ang:a<M)(G| 
• barr D T Vri* 1 55- 7 10-935 
Ven L-jn M.T , jeu 7 I O - 9 3 S r ' 

aRREFOUR UVAL 

EGYPniN 
USS.rHM-149-flLM 

® 

MOMEV TfUUN ivA MlOlaitt) (13 m ) « 
1 45-4 15-700-91$ 

LONGUEUIL ' ' ® *̂  

nUMOtHFCn (V tnncaiatMl3ant) 
Stm.Om 1 30-400-700-925 
Sem 7O0 - 9 25 
ACC VENTINU 3 (v. irwçÊm) 
S*ii.D>m 1 X - 3 3 0 - 5 X - 7 3 0 - 9 J O 
S«n 7J0-9JO 

DEUX rOWT LA PAME (LES] i » trmcftS») 
fGl S « n . O m . M v . I b r lOS-3:10-5t0 
7J0 V«n.Lun,Jtu 7J0 
U V t N i t f O angtaiMjiieansj 930^ _ 
LIMrrATEUNiv ftrô'WMlS yn ) • 
S«n. D m . M v . M t t 105-3 55-7O0-9-35 
Vtn Lun..Jfu 700-9 35 
AMEmCANMEttOENTlvo angUiviiO) 
• Sam.Oim.Uaf Me< i30 -4O0-7% 
9 30 Ven,Un Jtu. 7 0 5 - 9 » 
r A m G A i M : « o «ngtvwinSwts) 
S4m DiTi Msr tSur 115 J 15-3:15-7.15 
-9 15 ver Un jeu.:7:1S*9:1S 

HUSSAM) Sun u TOff (Ur« o frmôn») 
(13ansja S«n..Otm,Uar.Mif 110-3.50 
•6 45-925 Vtn Ltfi,_J»u 6 45 9 S 
CASMOfvo •nota iwi inanst^ 
Sam.Dim.Mar U r i O 0 - 4 » - | l 5 
Vfn.Lun Jru 8 15 iÈ'Met-t»titrrr^u^ 

MAIL aVENDISH ^ 
Co«M4>iKtMKUo>t-4IS-7ni 

N C K OF TMIE iv o àn^m « 
Swn.{>m Uir Mer 1 10 3 10 • 5 10 - 7 10 
-910 Ven Lufi Jeu 710 -9 i0 
ACE VEKTUaA 3<vo sngUiwi t 
S*n D^n^ Uà Um 1 2 » 2 «5 500-
700 9^0 Veo Lua.Jeu ^00 H O 
OOCOCMCYE vo ançtofMMOmi^ 
S«rr Dŵ  Uaf Mer 1 15-405- (45-925 
Ven.Lun Jeu 645-923 
OCTSHOItTr'vo a n g M t X O v n ) * 
Um.Chr» Mtr. M K 12tf-3O0-5Q6-
7 20 - 930 Ven..Uft.J«l 7 2 0 - 9 X 
AMSMCAN PnCSaJEirTivo tnolMeKG) 
• Sam Otm.Mw.Mer 1 X - 4 0 0 - 7 10-
9 40 V t o . U n Jeu 7t0 - 9 40 
TOV STOMV i« 0 ançii'V] (Gi * 
Sm.D<rr Mar..Mer. 12 X - 2 20-4:10 • 
6 50-845 Ven l i « i . J t u 650-145 
TOT STOnT(v o angiatWilGl • 
S»m 0"Ti Uar Urr lOO 300-500-715 
-905 ven Uf l .J tu 7 15^^905 
AMEmCAN fwiituni <v o analawtfGi 
• San Dm.Mw.Mar iOO-3io-6SO-
9 20 ven Un Jeu 6%-9 20 

MIOHTT APMtOOrrt (« 0 anoWat) 
l t3*ns)« 1 » - 3 J O - 5 » - 7 ) 0 . 9 J O 
E>c 29 A X N0« jV30 - 3 X 5 X - 9 3 0 
SIVENivo anglMtHÎ6anai* 
1 X - 4 O 0 - 6 X - 9 1 0 

LE FAUBOURO ® ^ 

CAtlNO(vo angianei(0«ns)^ 
100-4 45-815 L a i u r i - p a s i t f r t t u M 

PUCE ALEXIS NIHON 
WrTioit«etn-M9-flUM ' 

l i«o angia«t)|l3ara)«j 
105-3^5 525 7i5 9 45 < 
M U T E W I T M E S S « c i l^lMil 
(16artsj* M 5 - 3 X - 5 2 5 - 7 X - 9 - 4 0 ( 

AMintCAN P R E S I D E N T («0 Bnglai«a)(G) 
^ 1 5C 400-650-? 15 
A M E R I C A N P R E S I D E N T (vo «itgjiMaMG) 
• 2O0-4X-7.15'940 
Eic X Nov 2 00 - 4 M - 9 40 
C A R R I W G T 0 N : * 0 angittMKG)* 
1 45 4 '5 7 0 0 - 9 » 

GALERIES U V A L â  

ACE VENTtmA 3 (v rrar^Mt) • 
Sam Ua/ M r 1 » 3 » - 3 » - 7 B 
• 9 X Ven Lun.Jeu 7 » . 9 » 
TEMOIN MUCT'IV' trwiCJiM< 116 anal • 
Ŝ T̂  DtTi Mar MF< 105-310-515-720 
• <i7^ Vffi L^' Jeu 7 20 9 25 
PRESIDENT AICmCAIN (UN) (v tnnçane) 
( G . « S«n D-i .Mr Met 1J5-425-
710-9:15 Ven.Un..Jeu 710-9-3ft 
A C E V E K T V R A 3 >v'*VKêm] • 
Swn DrfT̂  Har.Mer 1O0-3O0 5O0-7O5 
• 905 Vï^ U n . j e u ^05 505 
M O N E T T I U M O c jrv«<»'> 13 ant) • 
Swn.Otm Hat Uef 2 0) 4 » - 7 2 0 - 9 35 
Ver Lun > u T 20 - 9 1^ 
SECRCT DE BEAR MOUNTAIN ( U ) 
tv française) iG | * 
Stm Oim U;^ M H I 05-305-510 
M I S E R A R L E S (US) l« o trancaiW) (G) 
7 » 

COPY CAT r« 0 anoMiat) Ml mm} * 
San Om Uit UFf 145-700 
V t n . u n Jeu 7 00 

aOUCHERVILLE 
iiiiMMir 20. MTiit laui. Moft 

(V t r inç i iMiMEant l * 
Sam.Dm Uar M r 4 2 0 - 9 » 
Ven Un Jeu 9 30 
MOMETTIUMfvo angiMt) H Î m ) t 
Sam Oim.Mar Wf 1X-4OD-7O0 
ven. Un Jeu 7 X - 9 15 

915 

TOOn̂ ORtvo tnauiseii iSara)* 
IOO-310-520-73Û-99S 
P U C E U S A L L E 1 2 ® 

MONET TMUN ( V 0 a n M t I ( 13 m ) • 
Sam Dm Mar Me' 105 3 X-7O0-915 
Vto. Lun J«\j '00-915 
MONEVTRAINjvo a n Q M t ) ( 1 3 r a i * 
Svn Dm Maf i fa - 4O0 • 720 - 925 
Ven LUT Jeu ' 20 9 35 
n u u N D I N F E R > rrarKMtlCSanai* 
Sam.. Dvn. Har. Me< 1O5-340-705-920 
Van-.Lun.Jau 705-920 
T1UM>ENm(v rraoc»«a)(i3âni)t 
Sam Dtffl Ha' M H I 35 4 10-725-940 
Vao.Lun.Jtu 7 25-940 
ACE VENTINU 3[v tr3nc»>W) 
Stm D<m Mar Mer 1 00 3 10 • 500 • 71» 
-910 Vao.Lun.Jeu 7 00-910 
AMOUCAM PREHOCNT (v o anqMMHG) 
• Sam OMTt.Mar Mtf i 15-4:13-7:15• 
9 40 Ven Lun.jR) 7 15-9 40 
CmSS DE CHOIX « tranca4t)(Î3ani) • 
Sam.Orn Mar Mef i 20 320-52D-725 
•925 Vtr Lun Jtu 7 25-9 25 
ACE VENTURA lu trancwit) • 
Sam Oim M M . M r i X - 3 » - 5 » - 7 2 0 
- 9 » Van. luft .Jtu 7 » . 9 » 
CASINOIV0 angtaw) (I3ani|« 
Sam. 0.m. Mar. Mar 1O0-4X-800 
V t o . U n . J t u SOO L a t s i t j ' p a u f f f f u a n 
PWÉIIPEIfT AMERICAIN [UN) iv trançmm 
I G ) * Sam . D>m. Mv.. Mtr 125-4 05-
705 9 X Ven, Lun Jeu 7 0 5 - 9 » 
DEUX rONT LA PAME (LES| (v trançatât) 
( G ) * Sam Oim.MN..Mif iO0-3O5-Sl0 
• 7 lS Ven Un Jeu 7 15 
L-MnATEURi^« trmçMt.l (I6ara>a 925 
COTTCATivo anQiaiMi('i6an«)« M 3 
n-TAKE$TWO(«o anotaratMCi* 
Sam Dim Mar M a f t & - 3 10-5 15-720 
Ven.Lun.Jtu 720 

TRAIN VENFER(V francaiati|i3ans)• 
Sam . Dwn . Mar. Mar l » - 3 35 • 5 40 • 7J0 

9A5 U n . V t o . J t u . 7 50 - 9 55 
ACEVÊNTÎNU 3 |v. rranca'aai • 
Sam D n̂ l l t f Mar 145 ) «5 5 45-745 
-9 45 Ven U n Jtu 7 4b-9 45 

miiwEWT tmmm ( U N ) iv rrWïcant) 
i Q ) * Sam Oim MarMe* i 5 0 - 4 t 0 -
7 15-915 Vtn..Lun.Jtu 7 15- 9 35 
StPTiv trançst«a)ii6ant) • 
Sam.Dm Uv.Mer l » - 4 O S - 6 4 5 - 9 2 0 
Vao.Lur.Jtu 6 45-9 20 
L-MITATIURf» IrsncantMIfian)* 
Sam Dim Mar Me' 1 35 - 4 00 • 6 50 • 925 
Vtn.Lun Jeu 6 5 0 - 9 ^ 
DEUX FONT LA PAIRE (LES^v trançana) 
t Q ) * Sam Oim.Mar.Mtf i » 3 » -
5 » - 7 » Vto.Lua Jeu 7J0*. 
c m u Ot CHOIX (vtrançaÉaaMi3ant)a 
940 

CENTRE-VILLE « 6̂  
700! U«vfryte. Sttrx» Ktir» MtCJ - M 9 - f U 

CÉRÉMONIE (LAIIvo trmcaiatKOans) 
SamOim i 0 5 - 3 » . 7 l 0 - 9 . » 
Sam 3 » - 7 l 0 - 9 » 

44H404|ucOtDAIRE n "^uetin NEIfiEC 

ACE VENTURA 2 ;vo analaïaai* 
Sam D-m 100 3 00 - 500-7.00 - 900 
San 700-900 
Couche lar^i Vtn Sam nflo 
PAR LA PEAU DES DENTS <• rrwcMa) 
(I3arîii» SaTiOim 115-3 15.S.15-7:15 
.915 Sem 715-915 
Coocftt'art v»n,Sam:«:t5 
COPT CAT I ( 0 anoiaiati (16 ara) • 
Sam.Om 105 3 X - 7 O 5 - 9 J 0 
Sem 7 0 5 - 9 » 
Couche tara Ven Sam t i 45 

MONEY TRAJNlro a n o M M U a n i ) t 
Sam Dm Mar. 1 ^ 1 45-4O0 - 7 15 - 920 
Van . I j v Jtu 7 15-920 

MOMKYTRAMiio a n g M d l a M ) * 
Sam..On.Mar.Mef Î 45^400-715-930 
Vtn_U*i Jtu 715-920 
COrvCAT(vo anglaraai(16arat• 
S«n Dtfn.Mar.MH 1 35-4 13-700>025 
Vao^un.J tu 7flOi925 

1*0 »ngta«aaKi6an«ît 930 

L'OEIL DE FEU: OOUlfiN ETE (v 
( I 3 a m i ^ Sam.Dim. 1.15'3 43' 
9?D Stm 6 45-9 20 
Coucf«tar4 Ven,Sam 11:45 

645 

MCR or THÉS I» 0 anotanai • 
Sam.Oim 110-310-5.10-7.10-9:10 
Stm 7:10-910 
Couctwian) ven.Sam i t «o 

rr TAXES TWO (V 0 anglarati (G) t 
S«n.. Dim. Mar. Mar 1JD • 3 .» • 320 • 7 » 
Vtn.. Lun-Jtu 7 » 
001CENETE(»o anaMiai)(13ara)^ 
S«n.D«n,Mv.Mtr f20-4:13-7«l-9 35 
V«n..Li«i.Jau 700 9 35 

K R o o anaïaïaa) 
Drm 100-325-703-930 
3 25 7O5 - 9 3 0 _ _ _ 

HOW f O MAKE AN AMERtCAN OUILT 
(vo ang|*«tMGi Sam Om i O 0 - 3 » -
7O0_-9X Sem 3 X - 7 0 0 9 » 
DOtCtUMINES «0 t I ançtan) 
i i 3 v u ) Sam 0<m 105• 3 43• 74»-920 
Sam. ^45 7 00 J M 
OBLES DE CHOIX iv'lrançMtl 113 ant) ' 
Sam Oim iOO-300-5O0-7£0-9«> 
Sam 300 500-700-900 

NEVER TALK TO STRAMOERS 
(vo angtami l i3ant ) • Sam.Dnn 120-
3 25 - 5 20 - 7 15 915 Stm 715-915 
Couc ht tard Ven. Sam 1I05 
HISTOIRE DE JOUETS |v trançaiaa) (G) • 
Sam.Dim 1 10-3.10-5.I0-7O0-9O0 
Stm 700-900 

L'NRTATEURtv trancMaMlSam) 
Sam..Dim 1 00-3.45-7.00-9 30 
Sam. 3:45-7 00-920 

n TAXES TWO (V o anolatw) IG) • 
Sam.Dim 105 305-505-705-905 
Stm 705-905 
Couche tarfl Ven, 9am 1105 
AMERICAN PRESIOENT (« 0 
^ Sam.Om 1 1 3 - 3 » - 7 O 0 
Stm 700-9 25 
Couche t r d vtn Sam 1 1 « 
ASSASSINS.V 0 anoiaïaai lÛ ans) 
Sari.Oim l œ 6 45 Stm 6 43 
Couche tard Ven. Sam nOO 
SfVEN IV 0 angiaraei 1 (6 ant) • 
Sam..Orm 340 - 9 15 Sant.l.lS 
Couchtiard Vtn Sam.: 1148 

_ _ _Mvo arutactaHiSant)*' 
Sam^DHTi.Mai Mtf i X - 5 0 0 - 8 » 
Vait.LMii,Jau..lO0 Lart i t i -paaarr i iut t t 
ÂCIVINTUIU3(vo angiatat)* 
Sam.Dm.Mar,Mef I20 -3 » 525-725 
•925 Vaa.Lun.JM.:725-935 

POINTE-CUIRE ^ 
636t IraavCaaaAm S4QniM >• 

)(G) 
TA) . • Sam.OwTi. 

925 Vtn. Un. , 

v o 
1 » - 4 

7O0-925 

)(G) Sam.. Oim. Mv 
Lun.Jtu. 

(VO-
313 

7 20-943 
1*0 

1 
700-920 

Sam.Dm.Mi 
Vtn. Lun Jeu 
CASMOOO andaiaa)(i3 
Sam.Oim.ltor..lMr 120 
Vtn..Uia.Jau.:IO0 

13 ant)* 
443-72)-943 

lisant)* 
4:13-7OO-r20 

300 120 

FACTEUR(LEIiv fnncal«t)(Q) 
Sam Dim 1 15-3 45 -700-9 .» 
Sam 3 45 7 00 - 920 
ACE VENTURA 3 (V tranca^tt • 
S«n.D»m 1 15-315-515-715-915 
Sam 315-515-715 915 

OETSHORTVivo artgiatta)(i3int)* 
Sam.Dim lOO 3O5-5O5-710-920 
Sam 710-920 
Couetvtart Van..Saffl.ii2S 

• Sam.Oiffl..MB(..Maf.:2O0-4 
9 40 Van,Uw^JiM.:7:18.9:40 
SCVENivc anglartaKISmi)* 
Sam Oim Mar. Mir. 140-9:10 
Vtn . Lun. Jeu 9:10 

K G ) 
7.15-

COMTESSIOMMAL ( U ) 0 14 
ti3»>t] Sam Dim 100-315-713 
Sam 313-713-935 

I 
925 

• m 
MOWANOTNEN(vo amMMa|(0)* 
Sam.. Dm.. Mar. IMr.: 4:10- 740 
V « L . U i f i , j N . 740 

5 S L 
• I t i f A k 

Rohcit ^̂ '̂  Sharon |oc i - " 
n i - N i R o sTONi : pi:sc:i 

CASINO 
vers ion originale a n g l a i s e 

wmm ptipiim u 
PUIS Bsêii M u smm' 

W' ^ Cêmtrwê fmnur. MAHeiHH âBUtmQBB 

l( WESLEY WOODY 
43 —mmN 

" ' ^ 
1 * I C Q L U M B I A 

D'ENFER 

i M o n fmiçtim BEnnr L A N O C L K R . PU^'.^ L A S A L L E 13. ST-JEAÔAIE. LAVAL aOOa LONGUEUR^ •OUCHERMLlf. 
C H A T E A U Q U A Y . STE-THCfttSC. TCRRFROHNC. S T - J E A H . ST-HYACWTHE. TROIS-IWlEnES, SMAMWaM, J O L C T T E . 
OnUMMONOVILLC, VAU-CvriCLD. nCl'CNTiGNV.SHERBAOOKC. G H A N S V . SOnCL-TRACT ytmon onmm^ anâ/mÊÊt 

taVP^CN. VERSAILLES. CÔTE-DLS-MElGES. P L A C E AlEXl&-N)HON. P L A C E L A S A L U 12. P O I M T C - C L A M E . 
GAi.Enicsi>vAL. STE-AOELE. U M I R A G E S T - L E O N A R O . B R O S S A R O . CHATEAUUUAV . oonvAL. 

vmuon » a n c « t « LANOCLtER. COMPLEXE O E S J A R O I N S P L A C E L A S A L L C \2. ST-JEROI4E OALEftlES L A V A L S. 
B R O S S A / « 0 eOUCMERVÏLLE. C M A T E A U G U A V S T E - T > I É R É 5 E . T E F W E B O N N E . ST-HYACINTHC. TfKNS-RMÊRCS. 

- - - j OnUMMONtîVtLLE JOLI tTTt . VALLEYFltLD. REPENTIONY. ST-BASILC. SHCnePOOKE. O W A N B V 

Q vmmon ong$naf anQimf: L E FAUBOURG. MAIL CAVENC4SH. LACOflDAIRE. P L A C E L A S A L L C 12. 
POINTE CjAWE. CARREfOUR L A V A L . S T E - A D g l E m% OfK)SSWD.  

un beau week-end de 
musique de chambre 
C L A U D E C I N C R A S 

• Les deux principaux concerts du week-
end illustraient l'un des aspects les plus sti­
mulants d'une activité musicale qui, forcé­
ment, a tendance à tomber dans une certai­
ne routine. Se ressourçant dans la musique 
de chambre, des musiciens associés d'abord 
à la vie d'orchestre retrouvent ainsi les joies 
fondamentales du métier qu'ils ont choisi. 

Le salaire hebdomadaire, c'est comme mu­
siciens à l'OSM que vont le chercher la plu­
part des membres de Musica Camerata Mon­
tréal. Et le violoniste Cho-Liang Lin reçoit 
certainement de plus gros cachets à jouer 
des concertos qu'à faire de la sonate au 
LMMC. À tous cependant, musiciens anony­
mes ou soliste r e c h e r c h é , la musique de 
chambre apporte une satisfaction que rien 
ne peut remplacer. 

D'une certaine façon, c'est à Musica Ca­
merata que cette passion pour la musique de 
chambre était le mieux illustrée. Le violonis­
te chinois s'était contenté d'un programme 
conventionnel ( Beethoven, Brahms ) , alors 
que Luis Grinhauz et ses collègues de Musi­
ca Camerata avaient, à leur habitude, fait 
une place importante au répertoire négligé. 

Ainsi, M. Grinhauz et sa femme donnè­
rent, de Paderewski ( le célèbre pianiste et 
homme d'État ) , la Sonate pour violon et 
piano connue principalement des collection­
neurs de disques. D'un intérêt plus histori­
que que musical, l'oeuvre de 21 minutes re­
quiert , pour passer , la g r a n d e l igne de 
violon d'un Heifctz. M. Grinhauz la joua 
avec la conviction de quelqu'un qui y croit, 
mais avec ici et là des problèmes de justesse 
qui réapparurent plus tard à la fin du Qua­
tuor op. 15 de Fauré et qui — ne s'en rend-il 
donc pas c o m p t e ? — diminuent souvent 
l'admirable travail qui se fait à Musica Ca­
merata. 

Autre rareté, le premier Quatuor pour pia­
no et cordes de Mahler — plus précisément, 
le premier mouvement d'un quatuor de jeu­
nesse laissé inachevé — assura un début pro­
metteur à un concert qui se termina par une 
lecture passionnée du Fauré ( qu'un autre 
groupe avait joué plus tôt dans la semaine ). 

Le programme était complété par l'amu­
sante Suite privée de Denis Gougeon où in­
tervient la flûte — deux flûtes, en fait : De­
nis Bluteau alternait à la flûte courante, en 
do. et à la flûte alto, plus grande, en sol. Il 
s'agit de quatre petits « tableaux » suggérant 
une conversation intime. Mais on aimerait 
savoir si le pot de fleurs et l'éclairage sou­
dain tamisé figurent dans la partition... 

À cet égard, on se demande à quoi servent 
les notes de programme. Paderewski a com­
posé sa Sonate pour Sarasate : il fallait le 
dire. Dire aussi que Mahler projetait un qua­
tuor complet et qu'il esquissa même un 
deuxième mouvement, un scherzo, dont on 
trouve les deux premières pages dans l'édi­
tion Sikorski du mouvement isolé. 

Le concert de Musica Camerata était don­
né un vendredi, ce qui explique sans doute 
pourquoi l 'auditoire était un peu moins 

nombreux qu'il ne l'est le samedi, hn revan­
che, Cho-Liang Lin avait att ire une salle 
comble hier après-midi au Ladies' Morning 
C'était le premier récital ici du jeune violo­
niste, l'un des plus en vue actuellement, et 
déjà plusieurs fois soliste à l'OSM. Son pia­
niste, le Français André-Michel Schub, bien 
connu lui aussi, annonça deux modifications 
au programme : la célèbre Kreutzer rempla­
cerait la dixième Sonate de Beethoven et le 
Brahms serait joué avant l'entracte. 

Les deux invités apportèrent a leur pro­
gramme les plus belles qualités qu'on attend 
de chambristes : un partage évident des mê­
mes idées, une entente absolue dans le dis­
cours, un parfait équilibre sonore. L'un est 
venu me dire qu'il entendait « trop le pia­
no ». un autre qu'il n'entendait « pas du tout 
le violon ». De certains endroits de la salle, 
peut-être... à moins qu'il n'y ait quelque part 
des problèmes d'audition. Pour ma part, je 
n'ai absolument rien perdu du violon, même 
dans les passages les plus doux. Quant au 
piano, il était extrêmement présent — un 
peu 4( fort ». même —, mais cette musique le 
veut ainsi : nous écoutons des sonates et non 
du violon accompagne. En fait, le pianiste, 
abstraction faite de quelques fausses notes, 
ne fit que mettre en valeur un clavier quî« 
chez Brahms c o m m e chez Beethoven, est 
aussi intéressant que l'archet. 

Le premier des deux Beethoven, l'op. 12 
no 3, fut, a mon goût, la grande réussite du 
récital. Le violoniste y fit admirer une sono­
rité fine, classique . une articulation immacu­
lée et une justesse irréprochable, et les deux 
partenaires atteignirent un rare degré de 
concentration dans l'adagio. Le violoniste 
modifia son vibrato pour le Brahms, cher­
chant manifestement a obtenir une sonorité 
plus épaisse et n'y parvenant pas vraiment. 
Venant après l 'entracte, la Kreutzer man­
quait un peu d'envergure dramatique et, au 
finale, le violoniste connut sur la corde de 
soi ses premiers problèmes de justesse. 

En rappel, les deux musiciens jouèrent un 
arrangement de Heifetz d'un mouvement de 
la suite Scaramouche. pour deux pianos, de 
Darius Milhaud. 

MUSICA C A M E R A T A M O N T R É A L Bcrta Roscnohl. 
piunislc, Denis Bluteau, flûtiste. Luis Orinhau/, viotonis' 
le, Neal Gripp. altiste, et Carin .Anioun. vinlonceïliste. 
Vendredi soir, Redpath Hall de l'université McGill. 

Programme 

Quatuor en la mineur, pour piano et cordes ( 1876 ) 
— Mahler 

Sonate en la m i n e u r pour violon et p iano, op . 13 
I 1882-84 ) — Paderewski 

Smîc privée. pour flûte, violoncelle et piano ( 1988 ) 
— Gougeon 

Quatuor pour piano et cordes no 1. en do mineur, 
op. 15 ( I87t)-85 ) — Faure 

C H O L I A N G - L I N . violoniste , ci A N D R É - M I C H E L 
S C H U B . pianiste. Hier après-midi. Pollack Hall de l'uni­
versité McGill. Présentation : Ladies' Morning Musical 
Club. 

. Programme : 

Sonate no 3 . en mi bémol majeur, op. 12 no 3 ( 1799 ) 

— Beethoven 

Sonate no 2, en la majeur, op. 100 ( 1886 ) — Brahms 

Sonate n o 9 . en la majeur, op. 47 t Kreutzer) ( 1803 ) 
— Beethoven 

En bref 

LE FICMM AURA LSEU 
• Malgré de récentes coupures budgé­
taires, le Festival in ternat ional du 
coun métrage de Montréal ( FICMM ) 
se déroulera tout de même cette année, 
du 25 au 31 mars 1996, a la Maison de 
la Culture Frontenac . Il s'agit de la 
quatrième édition de ce festival unique 
en Amérique du Nord. 

CYRANO AU CNA ET AU TNM 
• Pour la première fois, les célèbres ti­
rades de Cyrano retentiront sur une 
scène du Centre national des arts a Ot­
tawa. En effet, du 7 au 16 décembre, le 
grand classique d'Edmond Rostand y 
prendra l'affiche. Il s'agit d'une copro­
duction du Théâtre du Nouveau Mon­
de de Montréal et du Théâtre français 
du CNA. C'est Alice Ronfard qui livre­
ra au public du CNA sa version toute 
personnelle du triangle amoureux de 
Cyrano de Bergerac Guy Nadon incar­
nera le héros de la pièce. Après Otta­
wa, le Théâtre du Nouveau Monde pré­
sentera Cyrano de Bergerac a Montréal, 
du 9 janvier au 10 février 1996. a la 
Salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-
Péladeau. 

NOMINATION AU CAC 
• Le Conseil des Arts du Canada a an­
noncé cette semaine la nomination de 
Gordon Platts au poste de chef du Ser­
vice des lettres et de l'édition, en rem­
placement de René Bonenfant. qui a 
décidé de retourner au milieu de l'édi­
tion de Montréal. M. Platts était depuis 
cinq ans agent des programmes d'aide 
a l'édition de livres au Conseil. 

UN VOLEUR HONNÊTE 
• ABBA a des admirateurs loyaux, 
même chez lesvoleurs. Un des mem­
bres du groupe pop. Benny Andersson, 
a récupéré deux rubans qui lui avaient 
été volés après avoir lancé un appel pu­
blic en ce sens. Les deux cassettes, qui 
comprenaient des pistes vocales de la 
comédie musicale Kristina — une oeu­
vre composée par Andersson — ont été 
retournées dans une enveloppe blan­
che, vraisemblablement par le voleur. 

D É G O Û T É S . . . 
• Paul McCartney, George Harrison et 
Ringo Starr se disent dégoûtes par la 
nouvelle pièce de théâtre basée sur la 
vie du tueur de John Lennon, Mark 
Chapman, qui prend l'affiche le 30 no­
vembre à Londres. La pièce Corne Toge-
ther raconte la vie de ce triste individu 
et met en scène le meurtre de Lennon 
survenu à New York en 1981. Un por­
te-parole de Paul McCartney a dit que 
ce dernier qualifiait la pièce de « chose 
la plus malade qu'il ait entendue » 

MAISON HANTÉE ? 
• Le guitariste limmy Page a racheté 
pour 1,5 million de dollars la maison 
de son ancien collègue au sein de Led 
Zeppelin, John Bonham, mort après 
une soûlerie à la vodka en 1980. On 
dit que le fantôme de Bonham hante 
toujours la maison sise dans le Berkshi­
re, en Angleterre. 

V U N 

P R E S I D E N T 
- • ^ 

A M É R I C A I N 
1 111 A M 1 H l < A N I*H 1 M l > l S 1 

• 

Vous aurez dorénavant les moyens 
de vous remettre sur pied 

dans les meilleures conditions. 
À l'hôpital comme à la nmison, 

le programme AMI peut faire toute la différence. 

Un cas vécu 
qui en dit long. 
Uliiver dernier. Madame 
G. F.. 69 ans, llûsait une 
vilaine chute et se retrouvait 
à rhôpitiil. Diagnostic : 
l'raclure de la hanche. 
Conséquences : 23 jours 
dliospitalisation en chambre 
privée à 2329,44$ et 
15 jours de con\ alescence 
en chambre senii-privéo ^ 
720,45$. Total : 3049,89$. 

Heureusement Madame 
G. F. n a pas eu h acquitter 
ces frais. Pour (juelcjues sous 
par jour, elle avait eu la bonne idée de se 
protéger au moyen de iVVssurance Maladie 
Individuelle de la Croix Bleue. D e plus, 
grâce à AMI, elle a pu profiter d une aide à 
domicile pendant 21 jours à son retour à la 
iniiison. Dims son cas. Croix Bleue a payé 
3342,54$ du total des lactures. 

A\ec les changements 
qui* vit notre sxstème 
de Scmté. les fniis non 
couverts par la Régie de 
rassunmce-nialadie du 
Québec augmentent 
de plus en plus. Ofiert 
aux gens de 65 ans et plus, 
le programme AMI couvre 
la plupart de ces frais. 

Pour plus d^infonnation 
au sujet du progranune 
AMI et de sa nom elle 
garantie d*aide à 
domieile* appelez-nous 
au (514) 286*8408 
ou au 1 800 2S0-828I 

ou encore postez-nous le 
coupon-réponse ci-joint. 

AMI 
Un programme d'assurance maladie individuelle 
l'intention exclusive des 65 ans et plus 

C R O I X B L E U E 
uc 

o u QUÉBEC 

Ol lî désire recevoir plus d^information quant à une protection complénu^ttaire 
U U I p h Tassuranœ maladie du Qtiébi*c. Veiiillez compléter ce coupon et \v retourner îl : 
Croix Bleue du Québec, C. P. 910, succurside B, Montréal (Québec) I13B 3KS 

Nom Prénom 

Atlrt'ssf 

Ville 

App.. 

Provincf 

Codo postal Téléphone 

t 

http://Van.luft.Jtu
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Qagnez un voyage 
au pays de Cyrano 
Un séjour 
d'une semaine 
pour deux 
personnes 
au Pays Basque 
où vous 

découvrirez la 

célèbre demeure 

d'Edmond Rostand. 

Vous recevrez 

également 

le Grand Robert 
en 9 volumes. 

m 

i v 

• à 

f Dès le 9 janvier 

de Bergerac 
Théâtre d u N o u v e a u M o n d e 
Salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-Péladeau 

l Q 5 , 7 f m 

PAYS BASQUE 
%0 

Nafre/ ra t)|( T I n S S » ! . ' s I • KO»Min 

R e m p l i s s e z le c o u p o n p u b ' e c a n s La P r e s s e d u 2 7 n o v e m b r e a u 8 d é c e m b r e 1 9 9 5 e t 
r e t o u r n e z - l e à C F G L a l ' aa resse «ndiauee c i - d e s s o u s o u . d e p o s e z - l e à la L i b r a m e 
C h a m p i g n y . 4 3 8 0 . r u e S t - D e n : s . avan t ie 11 d é c e m b r e 1 9 9 5 . L e s f a c - s i m i l é s fa i ts à la 
m a i n s o n t a c c e p t e s . S u r les o n d e s d e C F G L . d u 4 a u 1 5 d é c e m b r e , a u r a l ieu u n t i r a g e 
q u o t i d i e n d e d e u x bi l lets p o u r Cyrano e t . le 1 5 d é c e m b r e , le t i r age d u g r a n d pr ix . L a 
va leur d e s prix est d 'env i ron 6 0 0 0 S. L e t e x t e d e s r è g l e m e n t s relati fs à c e c o n c o u r s 
es t d i s p o n i b l e à C F G L . 

R e t o u r n e z c e c o u p o n - r e p c n s e a : CONCOURS CYRANO, CFGL. 
C . R 1 0 5 7 . s u c e . D u v e r n a y . Duvernay . Q u é b e c . H 7 E 5 B 9 

N o m : 

Adresse : 

Ville : 

Tel.: 

a p p . : 

C o d e postal : 

Â g e : 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 
ANYTHING FOR JOHN 
Cinéma Para l lè le 19 h. 
BELLE DE JOUR 
c i n é m a d u Parc (1): 19 h 15 
BIRDS (THE) 
U n i v e r s i t é C o n c o r d l a ( A u d i t o r i u m F.C. 
S m i t h 7141 o S h e r b r o o k e ) : 19 h 40. 
CANADIAN BACON 
C i n é m a d u Parc (2); 14 h 3 0 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h. 21 
h 50. 
DOOM GENERATION (THE) 
C i n é m a d u Parc (3). 15 h . 17 h. 19 h 15. 21 h 
3 0 
HACKERS 
C i n é m a d u Parc (1): 21 h 3 0 
IMAGES DU MONDE ARABE 
C i n é m a O N F 18 h 30. 20 h 45 
LADY FROM SHANGHAI (THE) 
U n i v e r s i t é C o n c o r d l a ( A u d i t o r i u m F.C. 
S m i t h . 7 1 4 1 o.. S h e r b r o o k e ) 18 h 
NET (THE) 
C i n é m a d u Parc (1): 17 h 
PULP FICTION 
C i n é m a d u Parc <1): 14 h 15 
STAIRS I GENEVA 
C i n é m a Para l lè le 21 h. 
VIVEMENT DIMANCHE 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 2 0 
h 30. 

Musique 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) 
O r c h e s t r e M e t t r o p o l l t a i n Dlr ci l les A u q e r 
R o b e r t l a n g e v l n . flûtiste C o n c e r t o p o u r 
flûte K. 313 ( M o z a r t ) . O u v e r t u r e d e Meister-
singer. B a c c h a n a l e d e Tannhauser. p r é l u d e 
e t Leibestoa d e Tristan und isoiae ( W a g n e r ) : 
2 0 h . 
ÉCUSE ERSKINE A N D AMERICAN 
O r c h e s t r e d e c h a m b r e M c c m e t C h o e u r 
H a n d e l . D l r B o n s B r o t t H e n r i e t t e Sche l l en -
b e r g e r . s o p r a n o . Laura P u d w e i i . m e z z o - s o -
p r a n o R o b e r t Breaul t . t é n o r , e t Danie l l i c h -
t l . b a r y t o n Messiah (Handel ) : 20 h 
CONGRÉGATION NOTRE-DAME (4873. 
W e s t m o u n t ) 
M i c h e i i e M a r e s , p lan is te M o z a r t . H a y d n . 
Bar tok . B r a h m s . S c h u m a n n . P r o Musica 2 0 
h. 
UNIVERSITÉ MCGILL (Redpath Hall) 
E n s e m b l e vocal Ar ts -Québec . Dlr. M a r c e l d e 
H ê t r e Rena issance x x e siècle 2 0 h 
UNIVERSITÉ McGiL: concert g ra tu i t 
Pol iack Hall E n s e m b l e a cordes 20 h 
RENCONTRES MUSICALES QUÉBEC-
EUROPE 
Ecole v i n c e n t d i n d v (628. C ô t e - S t e - c a t h e r t -
ne» 
Pavla Aunlcka e t Eva Blahova. m e z -
zo-sopranos. Gustav Belacek, bary­
t o n . GY.ôrgy Terebesl , violoniste. Be-
d r l c k H a v l l c k . v i o l o n c e l l i s t e . 
Frantisek Maly. Jirl Kollert e t France 
Dupuis. planistes: 19 h 30. 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
Les trois soeurs, d e A n t o n T c h é k h o v M i s e e n 
s c è n e d e Yves D e s g a g n é s . Du mar . a u v e n . . 

2 0 h s a m . 16 h. 20 h 3 0 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
(4464. S t D e n i s ) 
La promenade des veuves, d e Si­
m o n F o r t i n M i s e e n s c è n e d e 
C u i l l e r m o d e A n d r é a Avec Rlta 
L a f o n t a i n e e t B e n o i t G i ra rd D u 
m a r a u v e n . 2 0 h; s a m . . 16 h. 21 
h d l m . . 15 h. 
THÉÂTRE DE OUAT SOUS 
(100 e . Ave. des Pins) 
Les Années, d e C l n d y Lou J o h n ­
s o n Trad . d e M a r y s e w a r d a . 
M i s e e n s c è n e d e M a r t i n e Beaul -
n e . Avec M a r k i t a Boies . Louise 
B o m b a r d i e r . N o r m a n d Canac-
M a r q u l s . Alexis M a r t i n . M a r i n a 
Ors in i e t P ie r P a q u e t t e : 2 0 h. 
ESPACE GO (4890. St-Lau-
rent ) 
Les yeux, d ' a p r è s u n e s c é n o g r a ­
p h i e d e Dav id G a u c h e r . T e x t e e t 
m i s e e n s c è n e d e M a r t i n F a u ­
c h e r e t C l a u d e Po issan t Avec 
D o m i n i q u e Leduc. M a r c Legaul t . 
Luc Prouix . A d è l e R e l n h a r d t . 
Jean T u r c o t t e e t B e n o i t Ver -
m e u l e n 2 0 h 
USINE C (1345. Ave. Lalon-
de) 
Aibertlne. en cinq temps, d e M i ­
c h e l T r e m b l a y Mise e n s c è n e d e 
M a r t i n e Beau lne : 2 0 h. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371 
e.. Ontario) 
Mandrake craque, d e Luc Danse -
r e a u . Avec M a r i o A r c a n d . Danie l 
D e s D u t e a u V a l é r i e t e r n a i r e e t 
G a é t a n N a d e a u : 15 h. 
ESPACE LIBRE (1945. Ful-
lum) 
Le cru e f le cuit. Avec F r a n c l n e 
A i e p l n . J e a n Assel in . Jean Bard . 
D e n i s e B o u l a n g e r . R o b e r t Gra-
v e l . Jacques Le Blanc. Sylvie Le­
g a u l t . R o g e r Léger . Pat r ic ia Pé -
r e z . J e a n - P i e r r e R o n f a r d e t 
Dan ie l Ross P r é s e n t a t i o n d u 
N o u v e a u T h é â t r e E x p é r i m e n t a l 
e t o m n i b u s . D u m a r . a u s a m . 20 
h . 
LION D'OR (1676 e.. Onta­
rio) 
Ct à ton tour. Laura Cadleux. d e 
M i c h e l T r e m b l a y 2 0 h 30. 
THÉÂTRE RIALTO (5723. 
Ave. du Parc) 
Lonta. d e D o m l n l c C h a m p a g n e . 
A v e c A n d r é B a r n a r d . P i e r r e Be ­
n o i t . Cé l ine B o n n l e r . Jul ie Cas-
t o n g u a y . D o m l n l c C h a m p a g n e . 
M a r t i n Dra inv i l le . Este l le Esse. 
N o r m a n H e l m s , D a n i e l l e H o t t e . 
Char les i m b e a u . R o g e r L a m e 
S u z a n n e L e m o i n e . J e a n - D e n i s 
Levasseur. D id ie r Luc ien . Jean 
P e t i t c l e r c . Ju l ien P o u l i n . D o m i ­
n i q u e O u e s n e l e t S t é p h a n i e SI-
m a r d D u m a r . a u s a m . . 2 0 h 
CENTAUR (453. St -Fran-
cols-xavler) 
Take the floor. d e Susan P a m - G r a n t e t DJ 
Gran t . M ise e n s c è n e d e Lara F o o t N e w t o n . 
A v e c Moi ly s e f t e l . M a r k H o e b e n . Joss Levlne. 
Basil Appoi l ls e t Gllda Blacher . D u mar . a u 
s a m . 20 h: m a t . s a m . . 14 h; d l m . 14 h. 

Pierre Clément! e t Catherine Deneuve dans Belle de Jour d e Luis Bunuel, 
au Cinéma du Parc 1 . à 19 h 15. 

THÉÂTRE DE LES0UISSE (1650 e.. Ma­
rie-Anne) 
Le fantôme du qrand castor de Svlvt Bel leau. 
Mise e n s c è n e d e G e r a r d o Sanchez 14 h. 

Pour Enfants 
Variétés 

MAISON-THÉÂTRE (255 e.. Ontario) 
Zoe perd son temps, de M lche i i e Al len . Mise 
e n s c è n e d e M a r t i n e B e a u l n e s a m . . d l m . . 15 
h . 

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
Ligue n a t i o n a l e d ' I m p r o v i s a t i o n 20 h. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) 
Ligue d ' i m p r o v i s a t i o n m o n t r é a l a i s e 21 h. 
QUAI DES BRUMES (4481. St-Denis) 

Denis H é b e r t : 22 h. 
AU HASARD (803 e.. Ontario) 
Daniel F r e n e t des 17 h 3 0 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Chemin de la Côte Ste-Catherine) 
Jest a Second d e J a m e s S h e r m a n . Mise e n 
scène d e Dennis Zacek Avec Géra ld ine D o u -
c e t e t David Raboy D u l u n . a u ieu 20 h; 
d l m . 19 h; m a t . m e r c . e t d l m . 14 h. 
Isabelle w o l f m a n n e t Marc Ville-
meure : 20 h. 
LE F U T BAR (3451 . St -Denis) 
Jacquea Rochon: dès 21 h. 
VOLTAIRE (11 o.. P r i n c e - A r t h u r ) 
Joe Armando: dès 21 h. 

ce soir 
h 30 

ent revue 
l a d y d i a n a 

Lady Diana . 
• dévoile les 

dessous royaux 
T V A V i T A V E C 

Votre soirée de télévision 

Choix d'émissions 
par Louise Cousineau 

16:00 - ECOUTE-MOI 
Sujet: la pornographie. Avec Pex-
caporal Patrick Cloutier qui tourne un 
film porno, le producteur Stéphane 
Chouinard et l'assistant du film Jean-
Luc Audet. 

18:30 CD-PIMENT FORT 
Invités de la semaine: Mario Jean, 
Pierre Légaré et Alain Dumas. 

19:29 O - LA PETITE VIE 
Réjean se tape une députée jouée par 
Francine Ruel. Thérèse se vengera de 
façon magistrale. 

20:00 O - A NOUS DEUX! 
Le père de Philippe, un homme d'ex­
trême droite, participera à un docu­
mentaire sur son père qui l'était autant 
que lui. Orages en vue. 

20:30 0 5 - BAS LES MASQUES 
Des obsédés sexuels sont les invités 
de Mireille Dumas. Un fétichiste de la 
cheville des femmes, une divorcée de 
44 ans qui s'est envoyée en l'air 
durant deux ans. un drogué du sexe et 
Richard Morgiève. qui a écrit le très 
osé Sex, vox dommam. 

21:00 O * ENJEUX 
Mouroir pour enfants: les orphelinats 
clandestins en Chine où les Bnfants 
- toujours des filles - sont maltraités. 
CD-THE NATIONAL 
On commencera la diffusion en 
anglais et sans coupure de l'entrevue 
de la princesse Diana. Suite demain. 
ID- BESOIN D'AMOUR 
Invités: Marie Carmen et Anthony 
Kavanagh. 

CD-ENTREVUE AVEC LADY 
DIANA 
Une semaine après la BBC, voici Lady 
Diana avec une voix française qui 
traduira la sienne 

• 

22:00 

22:00 

22:30 

Lady Dl e n français 
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iuerre des 
lans 

Piment fort / 
Mario Jean 

La Maison de 
Ouimzie 

Flash 

4 et demi... 

Là tu parles! 

Le Québec 
aujourd'hui 

La Petite Vie 

Rira bien 

L'Afrique de 
toutes façons 

ulse 

Newsline 

News (17:00) 

News 

News (17:00) 

ABC News 

News 

News CBS News 

NBC News 

Newshour 

TN News Nightly Bus. 

Le Café delhmour 
Jean-Miche» Anctil 

Rockburn. 

Inside Qc 

City Beat 

ET. 

Sans sens sûr 
/ S. Rousseau 

Fresh Prince 
of Bel-Air 

The Simpsons 

Wheel of 
Fortune 

Roseanne 

ET. 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Home Improv. 

Amencar... 

Nightly 
Business 

Jeopardy! 

Home Videos 

Roseanne 

E T 

Wheel of.. 

Jeopardy! 

À nous deux! 

Alerte à Malibu 

Enjeux / Médecin: entre l'exil et la 
résignation; mouroir pour enfants 

Les Machos 

Mode d'emploi 

La Rage du sang (3/4) 

The Nanny Can't Hurry 
Love 

Beverly Hills. 90210 

Melrose Place 

The Marshal 

The Nanny 

Option éducation 

Parents malgré tout (4/4) 

This Hour 
Has 22 
Minutes 

Murphy 
Brown 

Liberty Street 

High Society 

22 h 0 0 

Le Téléjournal 

22 h 3 0 23 h 00 

Le TVA. 
édition réseau 

Le Point 
(22 24) 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

Entrevue avec Lady Diana 

Points de vue 

Besoin d amour / 
Marie Carmen 

CBC News 

Le Grand 
Journal 

The National 
Magazine / 
Princess 
Diana 

Lonesome Dove 

Forever Knight 

23 h 30 

La Politique 
fédérale 

Le TVA sport 
/ Loteries 

Le Château des Oliviers 

Sports Plus 

News 

CTV News 

Sports Plus 
Extra 

Absolutely 
Fabulous 

Puise 

Nightline 

Football / Raiders - Chargers 

Can't Hurry 
Love 

Wheel of... 

Extra... 

Travels in... 

Rod & Réel 

ilobal News(1730 ) 

Radio Enfer 

Round the... 

Volt 

Bill Nye 

Police Story 

Sarah Vaughan 

Animalier: cinéaste animalier 

Beyond 2000 

Blossom 

The Simpsons 

The Simpsons 

Newshour 

A Current Affair 

Panorama 

E T 

...en ligne 

Supership: The Launch 

The Rockford Files 

Bravonews 

TV's Censored Bloopers 

In the Wild / Gray Whales 

Murphy 
Brown 

High Society Chicago Hope 

Cinéma / VISIT0RS OF THE NIGHT 
avec Markie Post. Candace Cameron 

The American Expérience Great Performances / 1 . Perlman 

The Scottish Fiddle Orchestra (20 05) 

Motorweek ...Previews 

Murder, She Wrote 

Après l'école Pousse-Pousse 

Studio 2 

Biography: Kellogg Brothers 

Tour en l'Air Foot Notes 

Christophe Colomb... 

0 discovery.ca 

Home Improv. 

Roseanne 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

Pêche Safari 

Bus World 

Au travail! 

Fresh Prince 

Les Bombes 

Semfeld 

Home Improv 

1 x 5 

Newsworld's Earry Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital actions 
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Incredible... The Nature Nut 
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Rock Velours 

The Lead Face Off 
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Masterpiece Théâtre / Blue Boy 
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Chicago Hope 
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TV0 Mystery (2/8) 

Poirot 

Chef! Freddie. Max 

Miss Marple 

Ballet / Giselle 

Le Prix de la liberté 

The World's Greatest Stunts 

1995 Clio Awards 

Carnaval /... 

Kilomètre-heure 

The Body: Inside Stories 

News The Late Show 
with David 
Letterman 
(23:35) 

The Tonight 
Show (23.35) 
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Mystery! / Poirot V ( 2 2 5 7 ) 
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Global News 

Mystery! 
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Cinéma / LA VEUVE NOIRE (4) 
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Anti-Gravrîy... 

1 8 h 0 0 

Sportsdesk 
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Journal FR2 
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National Sports 
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Cyborg 2 Cinéma ( 2 3 4 0 

Programmera Pick of the Month 
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La maison de Dali 
à Portlligat 
sera restaurée 
Agence France-adresse 

FIGUERES, Espagne 

• La maison du peintre Salva­
dor Dali à Portlligat ( Catalo­
gne, nord-est ) sera restaurée, 
en partie grâce à l'entreprise 
italienne de pneus Pirelli, a in­
diqué hier un porte-parole de 
la fondation Gala-Dali. 

La société italienne a ainsi 
voulu rendre hommage à Dali 
qui, dans les années 70, avait 
utilisé quatre panneaux publici­
taires de Pirelli pour la décora­
tion extérieure de sa maison. 

L'accord sera signé aujour­
d'hui à Figueres ( où se trouve 
le musée Dali ) , non loin de 
Portlligat, a-t-on indiqué sans 
préciser le montant de l'aide de 

Pirelli. L'entreprise s'engage à 
remettre en état les panneaux 
publicitaires, à subventionner 
d'autres travaux de restaura­
tion et à collaborer à la diffu­
sion des oeuvres du peintre 
mort en 1989, un des plus po­
pulaires du 20c siècle. 

Cet accord fait partie du pro­
jet de la fondation Gala-Dali 
d'ouvrir au public les deux rési­
dences du peintre à Portlligat 
et au château de Pubol, dans la 
même région, actuel lement 
propriétés de l'État. Ce dernier 
a investi, ces dernières années, 
plus de 300 millions de pesetas 
( 2,5 millions de dollars ) pour 
financer certains travaux de 
restauration de ces deux bâti­
ments. 

D'autres fissures à Khéphren 
Agence France-tresse 

LE CAERE 

• Le séisme de mercredi dernier 
a aggravé les fissures de la pyra­
mide de Khéphren, déjà affectée 
par le fort tremblement de terre 
qui avait frappé l'Egypte en 
1992, a déclaré le directeur des 
sites archéologiques des Pyrami­
des et de Saqquara. 

Le séisme, d'une magnitutde 
de 5,7 sur l'échelle de Richter, 
« a aggravé les fissures dans la 
couche en plâtre de la chambre 
funéraire de la pyramide», fer­
mée depuis le 10 octobre pour 
des travaux de restauration, a in­
diqué à l'AFP M. Zahi Hawas. 

Ces travaux avaient été déci­
dés après l'apparition de fissures 
dans cette couche en plâtre à 
cause du taux d'humidité à l'in­
térieur de la pyramide, qui avait 
atteint 77 pour cent en octobre, 
a-t-il expliqué. 

Le sommet de la pyramide de 
Khéphren, deuxième en gran­
deur parmi les trois pyramides 

de Guizeh, a été abîmé et certai­
nes pierres se sont effondrées 
lors du séisme de 1992, qui avait 
fait plus de 500 morts. 

Une équipe d'experts italiens 
avait estimé au début de l'année 
que certaines pierres du site 
avaient besoin d'« un petit sup­
port » qui doit être composé uni­
quement de pierres calcaires, uti­
lisées du temps des pharaons, 
sans l'aide de ciment. 

Contrairement aux autres py­
ramides, celle de Khéphren fut 
érigée avec des pierres de tailles 
différentes. L'état de certaines 
d'entre elles, plus molles et en 
saillie, s'est détérioré avec la dis­
parition des petites pierres qui 
les soutenaient, selon ces ex­
perts. 

La pyramide de Khéphren, un 
pharaon qui a gouverné l'Egypte 
durant la 4« dynastie ( 2620-2565 
av. JC ), est la seule à conserver 
jusqu'à présent une partie de son 
revêtement d'origine en calcaire 
et son aspect rougeàtre est dû à 
une forme de lichen. 
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«25 ans plus tard, DMMM nous revient plus riche et plus 
comédie musicale que jamais.» «Une production qui promet.» 

- Claude Deschênes, Montréal Ce Soir 

«Après quelques écoutes, on est surpris du nombres de tounes 
accrocheuses qu'on fredonne sans y penser.» 

- Normand Cusson, Échos Vedettes 

«Un outil pour devancer le plaisir de la comédie musicale.» 
- Renée-Claude Brazeau. CKAC 

«On a noté l'intelligence des textes, la pertinence 
des chansons (...) qui s'écoutent avec une montée d'adrénaline 

pourprée propre aux années 60! 
Les interprètes solistes sont de fort calibre...!» 

- Jean-Paul Sylvain, Journal de Montréal 

««Remarquez l'intelligence des textes (...). 
nous donne le goût d'aller voir le show.»» 

Marc-André Coallier, Flash (TQS) 
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Berri 
1 5 9 4 rue St-Denis 
Renseignements: 8 4 9 - 4 2 1 1 

BILLETS EN VENTE AU THEATRE ST-DENIS, 
CHEZ EATON CENTRE-VILLE OU PAR TÉLÉPHONE 
VENTES DE GROUPE (10 PERS. ET PLUS) 527-3644 
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PARISIEN 
480 Ste Catnenne O 866-3856 
RENDEZ-VOUS DE PARIS (Or 12 15-2 35-4 50-7 10-9 30 
LE PERIL JEUNE (G)' 12 30-2 45-5 00-7 15-935 
PAR LA PEAU DES DENTS (13*r 
12 20-2 30-4 45-7 20-915 
HISTOIRE DE JOUETS (Or 12 00-2 00-4 15-6 45-6 45 
LES MISERABLES (G)' 1 00-4 30-8 15 

SON 
DIGITAL 

« H t 

L'OOL OC FEU OOL0€NEYl (13*r 1 15-4 00-7 00-8 45 
USTE NOIRE (13*r 1 05-5 10-9 40 
LA HAINE (U-»r 3 00-7 05 

CENTRE EATON 
705 Ste Cattw.ne o 985-5730 

N 
DIGITAL 

GOL0CNEYE H3»r 1 2 45-3 30-6 30-915 

- S O N 
DIGITAL 

GOLOCSEYt (13.)' | 15-4 00-7 00-9 50 
GET SHORTY (13*)« 12 30-2 40-4 55-7 10-9 25 
PERSUASION (G)* 1 10-4 15-7 209 30 
NICK OF TIME (13»r 1 00-3 105 20-7 30-9 40 

LOEWS 
554 Ste Camerine o 861-7437 
TOY ST0RY (Gr 12 00-2 00-4 154 45-8 45 
ACE VENTURA. WHEN NATURE CALLS (Gr 
1 15-3 30-5 45-8 00-10 10 
ACE VENTURA WHEN NATURE CALLS (Gr 
12 15-2 30-4 45-7 00-9 15 
COPYCAT(16.)* '2 20-2 40-5 00-7 20-9 45 
FAIRGAME(13*)*4 55-9 30 
IT TAKES TWO (G)* 12 25-2 35-7 25 

PALACE 6 
698 Ste Catnenne o 866-6991 

2sMATINEES(arart tsttOO) 
2,50$ l"\ SOIREE 

SHOWGIRLS (18*r 1 30-4 00-6 35-9 00 
DESPERADO (16>r 1 35-3 35-5 35-7 35-9 35 
ROCK Y HORROR PlCTURE (G)* 
BABE (Gr 1 50-3 45-5 45- 7 45-9 45 
CLUELESS (G)* 1 55-3 50-5 40-7 30-9 3C 
UV1NG IN OBLIVION (Gr 9 15 
WATER WORLD (13*r 1 404 10-6 45 
TO WONG FOOTHANK Y OU (Gr 1 45-3 55-7 00-9 

F.P.8-POINTE CLAIRE J . ..rj 
(Pointe-Claire) 185 boul Hymua 697-8095 
NICK OF TIME (13*)* 12 15-2 15-4 15-7 20-9 20 
ACE VENTURA: WHEN NATURE CALLS (Gr 
12 3O-2 45-5 0O-7 15-9 30 

S O N 
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« H » 
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TOY STORY (G)" 12 45-2 45-5 00-7 30-9 30 

VERSAILLES 
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1 -''*!) 
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ACE VENTURA: WHEN NATURE CALLS (Gr 
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MONEY TRAIN (13+r 12 30-2 45-5 00-7 15-9 30 
lunjeu 7 15-9 30 
PAR LA PEAU DES DENTS (1>r 1 45-4 25-7 30-9 40 
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F.P.8-GREENFIELD PK v d 

672-2 999 bOUl Tascne'eav 

NICK OF TIME (13«T 1 20-3 20-5 15-7 25-9 35 
lunjeu 7 25-9 35 
GOLOENEYE (1>r 1 15-4 00-7 00-9 4i lunjeu 7 OC-9 45 
TOY STORY (Qr 12 00-2004 15-6 45-8 45 
lunjeu 6 45-8 45 
TOY STORY (Qr 12 45-2 45-5 00-7 30-9 30 
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DIGITAL 
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LAVAL 
'600 boul Le Ccrxxj*,*' 688-7776 
TOY STORY (Gr 12 0O2 00-4 '5-6 45-8 45 
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ACE VENTURA: WHEN NATURE CALLS (G)' 
12 30-2 30-4 40-7 05-9 25 
TOY STORY (Gr 12 45-2 45-5 00-7 15-9 15 
POCAHONTASVF (G)" 1235 
L'OEIL DE FEU GOLOENEYE (13*r 3 304 30-S 15 
PAR LA PEAU DES DENTS (13*r 
12 50-300-520-7 30-9 40 

DIGITAL 

L t0CL0EPlU^0LD8NtYI(U»r 1 154 00-" 00-945 

GREENFIELD PARK 
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LES MISERABLES (G) 8 00 0m 1 00-4 30-8 0C 
GET SHORTY (13*) 940 
IT TAKES TWO (O) 7 2Sdhni 10-3 15-5 2 0 ' 2 5 
ACE VENTURA: WHEN NATURE CAIXS (G) 7 309 25 
<*m 1 20-325-5 30-7 30-9 25 

EN VENTE DANS TOUS NOS CINEMAS 

Des GRANDS SUCCES *u c/némn DORVAL! 
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Donnez-nous votre 
réponse en appelani 
sans frais au 
1800 790-1130, 
ayant 19 h demain. 
Si vous répondez 
correctement, 
vous serez 
automatiquement 
eligible au 
grand tirage 

hebdomadaire. 

ÇA VOUS INTERESSE, OUI OU NON? 
Si vous répondez oui êt que vous êtes prêt à livrer l'information 
rapidement, vous pourriez gagner un voyage pour deux et faire 

une petite passe de 3 000 S en argent comptant 

COUP DE FILE T INSTANTANE ! 
Chaque jour, 25 participants chanceux u mériteront un prix instantané. 

IL VOUS SUFFIRA DE NOUS RÉVÉLER: DE QUELLE COULEUR 

EST LA VOITURE DE BEVERLY HILLS? 
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Harris frappe encore Québec s'attaque à la lourde tâche de 
rééquilibrer les finances publiques 

Prtsse Canadienne 

TORONTO 

• Jusqu'à présent, ce sont sur­
tout les pauvres, les organismes 
qui leur viennent en aide et la 
bureaucrat ie qui ont fait les 
frais de la rigueur budgétaire 
de Mike Harris. 

La p r o c h a i n e é tape de la 
croisade anti-déficit du gouver­
nement ontarien risque cepen­
dant de mettre tous les indivi­
dus dans le même bain. 

Les conservateurs présente­
ront en effet mercredi un mini­
budget qui, de l'avis de plu­
sieurs, comportera une réduc­
tion des dépenses d'environ 3,5 
milliards, soit l'équivalent du 

budget total de Terre-Neuve. 
Des compressions d'une telle 

ampleur provoquera probable­
ment une hausse des taxes fon­
cières, une escalade des frais de 
scolarité en plus de forcer des 
hôpitaux à fermer leurs portes 
et à se fusionner. 

Parmi tous les gouverne­
ments au Canada qui sont ob­
sédés par la lutte au déficit, au­
cun ne peut toutefois prétendre 
mettre autant d'ardeur au tra­
vail que le gouvernement de 
Mike Harris, soutient Brian 
Tanguay. politologue de l'Uni­
versité Wilfrid Laurier. 

« Ce n'est pas seulement iné­
dit, mais c'est aussi difficile à 
croire, affirme M. Tanguay. 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le référendum derrière lui, sa 
carrière politique sur le point de 
prendre fin, le premier ministre 
Jacques Parizeau, qui se définit 
comme « un technocra te sans 
âme », devra maintenant admi­
nistrer, couper dans les dépen­
ses, rationaliser et, surtout, pré-
p a r e r l a r e n t r é e d e s o n 
successeur, Lucien Bouchard. 

À compter de demain, à la re­
prise des travaux parlementaires, 
le gouvernement sera confronté 
à la lourde tâche d'assainir les 
finances publiques, imposer des 
mesures contraignantes pour les 
assistés sociaux et se prémunir 
contre le pelletage des factures 
que lui refilera Ottawa : celles 
annoncées dans le dernier bud­
get Martin et les autres prévues 
dans les réformes de l'assurance-
chômage et des services sociaux 
du ministre fédéral des Ressour­
ces humaines, Lloyd Axworthy. 

« Tout est sur la table », com­
me l'a affirmé la ministre des Fi­
nances, Pauline Marois. 

Du côté de l'Opposition offi­
cielle, on s'apprête à se battre, à 
exiger « vigoureusement » du 
gouvernement qu'il cesse « de 

référender » pour gouverner et 
créer des emplois. Le chef libéral 
Daniel Johnson y verra l 'occa­
sion de démontrer qu'il est tou­
jours bien en selle. 

Puisque Mme Marois s'est en­
gagée à poursuivre l'objectif de 
son prédécesseur Jean Campeau 
de « cesser d'emprunter pour 
payer l'épicerie », les meilleurs 
vendeurs du gouvernement se­
ront mis à contr ibut ion pour 
préparer l 'opinion publique à 
l'austérité. 

Taxe de vente 
Une mesure comme la hausse 

de la taxe de vente de 6,5 à 7,5 
et peut-être à 8 p. cent pourrait 
apparaître avant la date du 1« 
juillet et même du budget 1996. 
Dans son discours de 1995, le 
minis t re Campeau qua l i f ia i t 
« d'incoutournable » une aug­
mentation des taxes et impôts si 
le NON l'emportait au référen­
dum. 

La première à se retrouver sur 
la sellette sera la ministre de la 
S é c u r i t é du revenu , J e a n n e 
Blackburn, qui vient d'annoncer 
des mesures difficiles pour éviter 
un déficit budgétaire de près de 
150 millions $. 

À ce chap i t r e , e l l e r i sque 
même d'être contestée de l'inté­
rieur du parti. 

L'Opposition officielle et les 
bénéficiaires de l'aide sociale vi­
sés par son projet de réforme 
l'attendent de pied ferme. 

La présidente du caucus libé­
ral, Monique Gagnon-Tremblay, 
a e x p l i q u e que les priorités de 
l'Opposition seront de discuter 
d'assainissement des finances 
publiques, d'endettement et de 
l'impact des compressions dans 
le secteur social. 

Chien de garde 

« Nous voulons jouer un rôle 
de chien de garde tout en of­
frant notre collaboration au gou­
vernement, a-t-elle dit. Une cho­
se est ce r t a ine , toutefois , au 
chapitre des finances publiques 
le gouvernement ne peut pas at­
tendre. » 

Les libéraux n'ont pas l'inten­
tion de laisser le premier minis­
tre Parizeau voguer vers sa re-
t r a i t e a n t i c i p é e s a n s l e 
confronter. Us profiteront des 
quatre dernières semaines de la 
session avant Nocl pour se faire 
les bras en prévision de l'arrivée 
de Lucien Bouchard. 

« On va insister sur l'obliga­
tion de respecter le choix des 
Québécois », a précisé Mme Ga­
gnon-Tremblay. 

Pour Mario Dumont, le leader 

de l 'Act ion démocrat ique du 
Québec, les priorités sont les fi­
nances publiques, l'éducation et 
le respect des contribuables. 

Au feuilleton des travaux on 
retrouvera le projet de loi 87 
modifiant l'aide juridique, un 
projet de réforme des tribunaux 
administratifs et un autre propo­
sant des amendements à la Loi 
sur la consultation populaire. 

Débuteront aussi les assises ré­
gionales et nationales dans le ca­
dre des États généraux sur l'édu­
cation. 

Le ministre de la Santé Jean 
Rochon poursuivra pour sa part 
la réorganisation des ressources 
humaines oeuvrant dans le systè­
me hospitalier, dans la cadre de 
sa réforme. 

La réforme de la fiscalité mu­
nicipale sera aussi abordée. 

D'autres projets de loi seront 
définitivement soumis aux voix 
avant Noèl, comme ceux modi­
fiant le Code des professions, le 
Code pénal, la loi sur les trans­
ports et, finalement, celui sur le 
ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation. 

La francophonie 
sur le point 
de prendre 
un virage 
plus politique 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Après neuf ans d'efforts, la 
francophonie est sur le point de 
prendre un virage plus politique 
et de se donner les moyens de 
parler d'une seule voix. 

Les 49 pays et gouvernements 
francophones veulent profiter du 
Sommet qui aura lieu à Coto-
nou, au Bénin, du 2 au 4 décem­
bre prochain, pour changer son 
approche et ses institutions. 

Grâce à cette réforme, qui en­
trerait en vigueur au sommet de 
Hanoi en 1997, la francophonie 
au ra i t , c o m m e le Common-
wealth, un porte-parole unique. 
Ce secrétaire général, élu par les 
membres, agirait comme patron 
de l'organisation. 

Actuellement, la francophonie 
s'appuie sur le président du Con­
seil permanent de la Francopho­
nie et le secrétaire général de 
l'Agence de coopération cultu­
relle et technique. Cette direc­
tion bicéphale nuit aux prises de 
positions communes et à leur 
communication. 

Or, après des années d'hésita­
tion et une certaine réticence de 
la France, les pays membres se 
sont finalement entendus pour 
renforcer leur capacité d'agir 
collectivement sur le front poli­
tique. 

« La francophonie ne peut pas 
rester en marge des grandes cri­
ses mondiales et plus particuliè­
rement celles qui affectent son 
propre espace », a expliqué un 
haut fonctionnaire fédéral. On 
n'a qu'à penser aux situations en 
Haïti, au Rwanda et au Burundi. 

La francophonie, comme com­
munauté multilatérale, doit se 
faire entendre dans des dossiers 
comme ceux-là, a convenu en 
entrevue le vice-premier minis­
tre québécois Bernard Landry. 

Québec reste toutefois pru­
dent : ce rôle politique doit être 
spécifique au forum francopho­
ne et non pas un dédoublement 
des actions des Nations unies ou 
des organisations régionales, 
comme l'Organisation de l'unité 
africaine. 

Consensus 
L ' en ten te sur les réformes 

institutionnelles et le rôle politi­
que de la francophonie pourrait 
faire du Sommet de Cotonou le 
sommet du consensus, même en­
tre Ottawa et Québec. 

Les souverainistes et les fédé­
ralistes partageront, pour la pre­
mière fois, la même tribune in­
ternationale mais il n'est pas 
question de reprendre les batail­
les de « flags sur le hood ». 

« Notre politique consiste à ne 
pas exporter les différends, pour 
ne pas dire les querelles Canada-
Québec . Plusieurs pays de la 
francophonie sont des pays en 
voie de développement, certains 
d ' en t re eux é tan t parmi les 
moins avancés de la terre. Ils 
ont d'autres préoccupations en 
tête que les problèmes sérieux 
que nous avons avec le Cana­
da », a indiqué le ministre Lan­
dry. 

M. Landry représentera le pre­
mier ministre facques Parizeau 

3ui a décidé, après sa démission, 
e ne pas se rendre à Cotonou. 

Côté fédéral, le premier ministre 
Jean Chrétien sera accompagné 
du ministre des Affaires étrangè­
res André Ouellet. Le premier 
ministre Frank McKenna et le 
ministre d'État aux Affaires in­
tergouvemementales et autoch­
tones, Bernard Richard parleront 
au nom du Nouveau-Brunswick. 

Un enjeu du sommet sur le­
quel les trois gouvernements 
s'entendent est la place du fran­
çais sur l'autoroute de l'informa­
tion. ' 

le mot in jour 
ki r n I I Q c J —mm C O N C O U R S 

J E U D I D E R N I E R 

Par un simple coup de téléphone, 

Madame Anne-Marie Dupuis 
de Ville Lasalle a gagné des billets de 
spectacles d'une valeur de 1 000 $. 
3 N O Y E M B R 

Mustang 95 

Option A8X. Transport, immatriculation et taxes applicables en sus. 

Quantité limitée. Disponibles chez votre concessionnaire Ford maintenant 
• Freins assistés à disque aux 4 roues • Instruments de bord 
• Moteur 3,8 L V-6 • Groupe éclairage 
• Transmission manuelle 5 vitesses • Sacs gonflables conducteur 

à surmultipliée et passager avant 
• Direction assistée à crémaillère • Rétroviseurs à télécommande électrique 
• Colonne de direction réglable • Chauffe-moteur 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs 
de voitures et de camionnettes Pord et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

Ça v a u t le d é p l a c e m e n t ! 
Vos concessionnaires Ford du Grand Montréal 


